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DIXMUDE(i)
Voici one admirable « Chanson de Ges-
je». Elle a été écrite avec leur sang et
lvec la pointe de leurs baïonnettes par nos
vaillants fusiliers-marins, bretons et nor-
tnands pour la plupart, dans les plaines
de Dixmude.
M. Charles Le Goffic, poète délicat, ro¬
mancier d'imaginaiion vive, et souvent so-
ciologue averti, s'est avisé de réunir les
documents les plus exacts et les plus pré-
cieux de cette épopée.
Dès longtemps il s'était intéressé, avec
nne sotlicitude attentive, h la vie de nos
populations maritimes en des études trés
pénétrantes. La guerre venue, il a voulu
suivre nos « mathurtn» » en ces jours
d'épreuve oü ils se sont illustués.
Sobre et précis, sans nulle vaine recher¬
che de liltérature, son Iivre n'en est que
plus vivant et rempli d'émotion palpitante
et contenue, — avec de larges perspectives
soudainement éclairées par la fulgurante
lumière des combats oü surgissentde mSIes
et saoglantes figures de héros.
Si done l'auteur, d'une discrélion par-
faite, a voulu laisser parler les faits par
eux-mêmes, — qui sont d'une sublime élo-
quence, — il convient de le féliciter de la
méthode qu'il a suivie et qu'il a déterminée
dans une « Introduction » qui restera com-
me une vue d'ensemble nécessaire aux
liistoriens k venir.
« On ne s'étonnera pas,— dit M. Charles
Le Gothc, — de ne trouver ici que des con-
sidérations en rapport direct avec les évé-
nements. Les faits nous ont plus occupé
que les idéés. Et, en définitive, rien n'est
perdu, puisque ce sont des matériaux tout
préparés pour rétablissement de cette mys¬
tique de la guerre que le sombre génie de
Joseph de Maistre avait entrevue, dont Vi-
gny avait montré les effets en certaines
Smes et qui sera demain notre religion na¬
tionale. On sent bien qu'un effort aussi
rude, une tension aussi proloogée, un sa¬
crifice aussi entier que ceux qui ont été
demandés a Ia poignéed'bommesque voiei,
n'ont pu être obtenus par des tnoyens ordi-
naires. II y a fallu un pacte spécial, un état
de grdce particulier : le miracle n'était
possible qu'au prix d'une étroite commu¬
nion et, pour employer le mot propre,
d'une véritable fraternité spirituelle entre
Ia troupe et le commandemeut.
» Si cette fraternité s'est observée dans
toutes nos armes et sur presque tous les
champs de bataille au cours de la lutte ac-
tuelle, peut-être ne fut-elle jamais aussi
absolue que chez les fusiliers marins. lis y
étaient préparés sans doute. La mer est un
champ de bataille perpétuel et l'on ne se
sent guère moins è l'étroit sur un navire
que dans une tranchée. La communauté du
danger crée rapidement celle des coeurs :
pourrait.-on concevoir autrement que les
plus indépendants. les plus individualistes
des hommes, transportés a bord, en soient
les plus disciplés ? #
Et voici bien, en même temps que le
plan de l'ouvrage,quelques lignes d'une in¬
telligente et süre psychologie de nos marins,
lignes écrltes par un homme qui les connait
bien et qui les aime — et réflexions brèves
qui donnent a penser. . .
Nous ue saurions entreprendre l'analyse
compléte de ce livre, d'une documentation
6i abondante, mais d'ail leurs d'une clarté
parfaite. Nous en indiquerons cependant
les points essentiels.
C'est d'abord la description mouvementée
Etpittoresquedudépart des fusiliers marins,
partis le 7 octobre de Saint-Denis et de
Villesaneuse; puis leur arrivéeen Belgi-
que, oü ils furent regus avec enthou¬
siasme. G'est ensuite le récit de la bataille
de Melle, oü les « demoiselles aux pom¬
pons rouges » — bientól surnommées les
« oiseaux noirs » — jeunes inscrits pour la
plupart, mais solidement encadrés par des
gradés de la réserve et de i'active, firent
sentir si durement aux Boches l'irrésistible
vigueur de leur offensive.
Et c'est, a partir du 16 octobre : Ia dé-
fense acharnée du canal de l'Yser ; Ia prise
de Beerst ; l'affreux bombardement qui ne
put ébranler l'indomptable courage de nos
marins, et l'entrée en scène de « i'Inonda-
tion » sur la rive gauche de l'Yser et tout
Ie long de la chaussée du chemin de fer
mcnaiU a Nieuport. C'est aussi la relation
de l'abominable assassinat du commandant
Jeanniot, celle de l'attaque héroïque du
chateau de Woumen, — et enfin l'agonie de
la inalheureuse Dixmude dont la prise coüta
Bux Allemands plus de 10.000 hommes,
sans autre résultat que i'occupation provi¬
soire d'une tête de pont.
Car l'artillerie du colonel Coffee conti-
nuait de tenir l'ennemi sous un feu fou-
droyant. Et la-bas, plus au Nord, devant
Ramscapelle et Pervyse, sur les petits ter¬
tres oü ils avaient hissé leurs mitrailleuses
et leurs mortiers, des milliers d'Allemands
voyaient avec épouvante, heure par heure.
autour d'eux, monter Ie üot impitoyable de
l'iriondation. Et dans la région même de
Dixmude, une colonne allemande de 1,500
hommes, cernée par les eaux. s'enlisait mi-
sérablement avec i'iiot qui la portait.

(1) Charles Le Goffic.—Un volume, chez Plon-
Nourrit, éditeurs, ro" G*"»«iére, 8, * Psii».

Et si Dixmude était prise, l'ennemi, ce¬
pendant, ne passait pas, — mais notre ligne
de défense s'etablissait, fermement et in¬
violable, de la mer du Nord 'usqu'ü Bel¬
fort.

S'il ent soin de se garder de toute littéra-
ture, il était impossible è M. Charles Le
Goffic de dissimulcr complètement sa per-
sonnalité d'écrivain de race. De Ia, nombre
de pages d'une écriture parfaite, d'une no¬
tation précise, émue, colorée, oü se trou-
vent décrites : la vie des tranchées, la dé-
solation infinie de Dixmude martyre, et
cette Inondation inexorablement « tendue »
sur toute la plaine, jusqu'è Nieuport, sous
le ciel sombre et lourd des longs mois
d'hiver.
D'énergiques figures de soldats : simples
marins, gradés, officiers, s'accusent en ces
récits avec un relief saisissant, — celle
surtout de leur chef, le contre-amiral Ro-
nare'h, qui avait déja fait briilamment ses
preuves sur d'autres champs de bataille.
Tel est ce livre, l'un des premiers qui
ont été publiés sur les hauts faits acluels de
notre armée. Et c'est un chapitre définitif
de l'histoire de la Grande Guerre que vient
d'écrire M. Charles Le Goffic.
II était impossible d'y apporter plus de
conscience, plus de talent, plus d'émotion,
plus de foi patriotique. . .

Th Vallée.

LE PARLEMENT
SENAT

Séance du Vendredi 14 Mat
Présidence de M. A. Dubost, président.
Le Sénat vote sans discussion les projets
inveits k l'ordre dn jour.
M. Aimont, rapporteur général de la
Commission des finances, lit soa rapport sar
la iimite d'émission des bons dn Tresor.
L'nrgence est prononcée et la discussion
immédiate ordonnée.
M. Ribot, aa milieu des apnlandissements
uuaaimes de l'Assemblêe, refait les declara¬
tions qu'il poria é ia Chain Ore la semaine
derniere.
Apiès l'intervsntion de M. Milliès-La-
croix, le projet est adopté.
La séance est ievée.
Séance jeudi.

LASANTÉDURSICONSTANTIN
L'état de santé du roi Constantin, qui
sonffre d'ane légère atteinte de plenrésie,
demenre station a aire. La maladie suit son
cours.
Bien que Ia santé du souverain «'inspire
pas d'idquiétode, d'innombrables témoigna-
ges de sympathie et d'afiection lui ont été
adressès de toutes les parties dn royanme,
et des prières pnbliqnes ont été faites pour
lui k Athènes et k Salouique.
D'autre part, la legation de Grèce ê Paris
dement Ia nouvelle d'une aggravation de la
maladie de S. M. le roi des Hellènes.
Le bulletin médical, pubiié a Athènes le
13 mai, k qaatre henras du soir, informe que
Sa Majesté sonffre d'une pieurésie avec fiè-
vre relativement modérée.
L'état général est satisfaisant, et Ia tempé-
rature de 38°6.
Le président de Ia Répubüque a chargé !e
colonel Bonet de prendre a la légation de
Grèce è Paris dos nourelles de la santé du
roi.

LeSud-OuestAfricainAllemand
conquisparlesAnglais

Nons avons dit hier que. le général Botha
est entré k Windhoeke, capitate da Sud-
Ouest africain aliemand, sans rencontrer au-
cune résistance.
Les prises de guerre dans la capitale du
Sud-Onest africain aliemand sont considéra-
bles. Le général Botha a proclamé la loi mar¬
tiale scr toui le territoire conquis. Do s un
ordre du jour adressé i l'armée, il dit que
les troupes ont montré la plas grande vail-
lance et an espri' de sacrifice dans des cir-
constances trés difficiles II fait ressortir en-
suite la responsabilitè leur incombantdu fait
de l'occup ition de Windhoeks, dont la popu¬
lation non combattante doit être respectée.
II a terminé en disant que le résultat de
cette expedition est des plns importants pour
l'Empire, car il signifis pratiquement l'en-
tiére possession dn Sad-Ouest africain alie¬
mand.
Les troupes allemandes se sont réfugiées
vers le Nord.

Le général Botha
Le général Botha qui vient de faire son en-
trée è Windhoeke, Ia cipitale du Sud-Onest
africain, avait pris une part trés active a la
guerre du Transvaal. Un rapprochement s'é-
tant opéré aussitót après la guerre et aux
elections, le parti boer, dont le général Bo¬
tha était l'un des chefs, ayant triomphé, le
général Botha devint premier ministre.
Lorsque ia guerre enropéenne a éciaté, Ie
général Botha a repris sou com mandement,
mais cette fois ê la tête des troupes anglo-
boers. Et depuis plusieurs mois ilmarcbe de
succès en succès.

Le Sud-Oues( Africain
La colonie allemande du Sud-Onest afri¬
cain est un vaste territoirp de 835.000 kdo-
mètres carrés, situé sar l'Océan Atlaniiqne
dans l'Afiique australe, an siid du fleiive Cn-
nène, qui te sépare des possessions portnyai-
ses et au sud dn fleuve Orange qui ie sépare
de la colonie du Cap.
II comprend le Namaqualand, le Damara-
land et l'Ovampoland (200000 habitants),
4.700 Européens dont 3.000 Allemands. On
cuitive le froment, maïs, légumes et arbres
frnitiers. Le commerce est celui de l'ivoire,
huile de palmier, koprah, caoutchouc, café,
résines, plumes d'aotrnche cuirs, fourru-
ros. La capitale, Windhoeke, compte en
temps ordinaire 1.200 üabilants.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 4 4 mai, 1 5 hcures.

La pluie tombe sans arrêt depuis
hier matin.
Nous avons enlevé, malgré un ter¬
rain difficile et giissant, piusieurs
tranchées allemandes au Sud-Ouest
de Souchez et raaintenu sur le reste
du front Loos-Arras tous nos gains
des journées précédentes.
Dans la vallée de l'Aisne, nous avons
détruit quatre blockhaus allemands et
rasé plusieurs tranchées.

Paris, 23 hcures.

Au Nord d'Arras, l'état du terrain
a rendu les actions difficiles.
Notre offensive a cependant continué
au Sud Ouest d'Angres. Nous avons
attaqué, a chevaï sur la route d'Aix
Noulettes a Souchez, enlevé au Nord
de cette route une forte tranchée alle¬
mande d'un kilomètre de front, au
Sud de la route un bois organisé, et en
arrière de ce bois une tranchée de
deuxième ligne. 400 cadavres alle¬
mands ont été trouvós sur le terrain.
lAriffres,sur la route da Souchez a Lens et k
5 kilomètrps de cette ville.J
Plus au Sud, nous avons poursuivi
le n-ettoysge des pentes Est et Sud.
A Notre -Dame-de-Lorette, a Neu-
ville-Saint-Vaast, nous avons enlevé
de nouvelles mai song.
Notre artillerie a infligé a l'ennemi,
d'après le témoignage des prisonniers,
tjes pertes extrêmement fortes.
Le nombre des officiers faits prison¬
niers depuis dimanche est d'une cen-
taine. celui des canons pris est de 20
dont 8 pieces lourdes.
Nous avons, en qutre, capturé ÏOO
mitrailleuses et lance-bombss.
Les Allemands nous ont attaqué ce
matin au bois d'Ailly.
Après avoir pris pied un moment
dans notre première ligne, ils ont été
rejetés par notre contre-attaque. Nous
avons fait une centaine de prison¬
niers .
Journée calme sur Ie reste du
front.

May, 14. — 3 m. p.

It is raining since yesterday morning
without interruption.
In spite of the difficult ground we have
carried several gernian trenches Southwest
of Souchez and maintened all our gains on
the front Loos-Arras.
In the Aisne valley we have distroyed
four blockhouses and several trenches of the
foe.

COIIHIMQltBRITA1IQUE
(Communiquédu Mirèchil French, en date dit
13 mai) :
Les combats continuent toujours a 1'Est
d'Ypres.
Les Allemands ont de nouveau bombardé
violemment aujourd'hui notre front au nord
de la route de Menin ; ils ont détruit par
endroits certaines tranchées, nous obli-
geant a un remaniement provisoire de la

ligne, mais celle-ci a été complètement
rétablie depuis.
On ne signale pas de changement sur le
reste da front.

COMMUNIQUESRUSSIS
Petrograd, 13 mai (officieT).

Dans la région de Chavli, mardi, nos
troupes ont continué a talonner avec suc¬
cès les Allemands qui se replient et qui ont
été rejetés hors de la ville de Chavli et re-
foulés vers le Sud-Ouest.
Accalmie presque générale sur Ia rive
gauche du Niémen el sur le front de la Na-
rev.
Sur la rive gauche de la Vistule, aux
SucLde Sokhatchef, un batai! Ion de notre
infanterie, après avoir passé la nuit de
mardi surlaBzoura, s'est emparé, après une
charge a Ia baïonnette.d'un groupe de tran¬
chées allemandes et a fait prisonniers plu¬
sieurs dizaines de soldats et un officier.
Les tentatives des Allemands contre nos
positions au Sud de Skiernevitze et de la
Rawa ont été repoussées.
En Salicie occidentale, dans la journée
de lundi, nos troupes ont continué de se
replier dans Ia direction de Lutowiska sur
les positions indiquées ; l'offensive enne-
mie a été entravée par nos contre-atta-
ques.
Dans les directions d'Oujok et du Stryj
les attaques des Autrichiens ont été repous¬
sées ; l'ennemi a subi de fortes pertes.
Prés de ia Rojanka inférieure l'ennemi a
fait expiosfer un fourneau de mine prés de
nos tranchées ; il prononga ensuite une
offensive dans les secteiirs voisins de tios
positions et réussit ü occuper une partie de
i'entonnoir creusé par i'explosion, mais
une attaque fougueuse de quelques élé-
ments de nos troupes en ont délogé les Au¬
trichiens, qui se sont enfuis en désordre,
abandonnant sur le terrain plusieurs cen-
tai nes de cadavres. Nous avons fait la de
nombreux prisonniers.
Dans la région de Ia chaine du Javornik,
è l'Ouest de Ia Lomnitza, nous avons
parachevé notre succès par une offensive
énergique ; l'ennemi a subi dans ces der-
niers jours des pertes inriombrables ; il a
abandonné plus de cinq mille cadavres sur
les versants de la chaine.
Dans la région au delè du Dniester,
sur le front Czertyn-Gzernovitz, de plus
de soixante verstes de longüeur, nos
troupes ont pris l'offensive et progres¬
sed avec grand succès, infiiguant a l'en¬
nemi de grosses pertes ; nous avons re-
poussé ses nornbreuses tentatives de con-
tre-atlaques, prononcées en vue de nous
arrêter ; nons avons fait de nombreux
prisonniers ; dans la journée de lundi
nous avons capturé plus de 5.000 hommes;
en outre, nous avons enlevé de nouveau six
canons, hui t mitrailleuses et un grand bu-
tin de guerre.
L'ennemi, en se repliant haiivement, a
évacué toute la rive gauche de Dniester
et a été rejeté hors de la ville de Za-
leczyski.
Armée du Caucn*e

Petrograd, 12 mai.
Dans la direction d'Olty nos troupes con-
solidèrent leurs positions sqr la chaine de
montagnes Kizyl-Dag et dans les cols. Ils
ont rejeté les Turcs au Sud-Ouest.
Nous avons progressé au Sud de Doutah.
Notre cavalerie s'est avancée vers Patnoss,
oü elle rencontra des Kurdes qui ont été
dispersés.
Nos troupes déiogèrent dans Ia direction
de Van l'ennemi de ia vallée d'Abaz.
Pas de changement dans les autres direc¬
tions.

LaNeolraiitcde!aBulgarie
Le correspondant du Secoioa Sofia téiégrsphie :
M. Radoslavot se prononce plns Catégori
quernent que jamais peur la ueutraiitö dé-
fiaitivedela Bulgarie, et déclare ouverte-
meut que ie seul désir de son pays est da
rester neutre jnsqu'au bout.
Le président dn Conseil ajoute :
Si la Boumsnie «'engage dans Ie conflit, elle
peut élre sfire et certaine qr-e nons ne l'atlaque-
rons pas. ainsi que je I'at dêclaré trés notieraent
aux reprësenfanls de la Tfipl<»-Entento.Dan? le
cas oü Is Reumanie mobillseralt, nous ferions
une declaration puhHque de nentralité sympalbi-
que n eet égard, prouvant ainst par un acte les
senümeDtsamicaux que nous professor.s pour
elle. Mais,répète M.Radoslavot, nous entendons
garder la neutralité.

SINGULIERS ALLIÉS!
Des officiers atjemands prisonniers, ame-
nés è Kieff, racotitent la visite de Gtiillaume
II sur ie front de la Dunaïetz, après Ie Con¬
seil tenu è Gracovie et auqnel assistaient le
maréchal de Hindenburg et denx archiducs
autrichiens.
Le hut de cette visite fut de réchaoffer
Ie courage des réservistes nonvellement ar¬
rives.
Malgré la présence des officiers antri-
ehiens, Guillanme II, «'adressant aux sol¬
dats, leur ditqu'en rêalité l'Allemagne seule
luttait contre trots Etats puissants ; que ses
alliés, l'Antriche et la Tarqnie, n'avaient pas
jnstifié les espérances fondées sur elles, que
tont le fardean pesait sar l'Allemagne et qne,
par conséquent, le commandement du reste
des iorces sutrichiennes devait passer entre
lesmainsdeschefsallemands.

SUR MER
Deux chaluüers disparus

sans nouvelles
On télégraphie de Londres que le Board of
Trade considère comma pi»rdas corps et
biens les chilntiers Cancer et Minotaur, dont
on est sans nouvelles depuis qo'ils ont quit¬
té la có e angiaise, la Cancer le 13 avril et le
Minotaur le 31 mars. Chaqus barque possé-
dait 9 hommes d'équipage.
[Le Cancer et Ie Hinotmr, qui jaugent respec-
tivement 18t et 126tonnes, appartiennent tous les
deux au port de Grimsby].

Un Piavire Frangais qui échappe a la
tprpille

Le vapenr fraogais Cantenac, de 645 tonnes,
taisant le service entre Grimsby et Dieppe,
arrivé dans ce port, rapport» qa'au sortir
de Dieppe, dans la nuit dé mardi, nn sous-
marin aliemand l'a attaqué, langant une
torpille qui ne le manqna que de quelques
pouces. •
Le Cantenac, mettant k toute vapeur, réus¬
sit è s'échapper.

Vapeur Danois coulé par une mine
Le loc gre Nordbrabant est arrivé k Yraui-
den, amenant l'éqnipage, composé de dix-
huit hommes dn vapeur danois Lilian-
Drost, de 1,961 tonnes, lequel, se rendant de
B yth a Copenhague avec nn chargement de
charbon, neurta nne mine samedi soir et
conla en dix minutes.
L'équipage put se sauver dans une em-
barcation. Le longre Norbrabant le recueilli
au bout de dix-hoit heure»..

EN ITALIË
La Situation politique

L'Agence Havas nous transmet cette dépê¬
che :

Rome, 14mai.
Daus leurs provisions, le Corriere d'Italia
et d'antres journaux parient de ia reconsti-
tntion du ministère Salandra.
Le Messagcro dit que M. Salandra aorait
indiqué M-Giolitti, mais les amis de celui-ci
déclarent qu'il n'assumera pas Ie ponvoir ;
toutefois, il pouroait entrer dans nn Cabinet
de concentration qu'il ne présiderait pas.
On fait aussi allusion è l'éveniuahté d'un
Cabinet Marcora.

Les Consultations
Le roi a regu hier matin snccessivement
le président dn Sénat, M. Manfredi ; Ie prési¬
dent de la Chamhre, M. Marcora, et M. Gio
litti.

Un mot du Roi Victor-Emmanueï
On mande do Rome au Tmes que tors de
sa réception Ie prince de Bülow exposa au
roi les avantag*s qu'il y aurait pour l'Italie
a accepter lesdernières offres de l'Antriche.
Le roi detnanda è l'atnbassadear qu'elles
étaient les garanties de la permanence de
ces offres
M. de Bülow répondit : « La parole de
i'AUemagae. »
Le roi répliqna : « II est trop tard pour
qu'une pareille garantie soit acceptable. »

M. Salandra chez le Roi
A l'issne du Conseil des ministres, M. Sa¬
landra a conféré avec le roi. Oa préroit, k
irès brève échéance, de graves mesnres.

D'Annunzio et Ie sentiment populaire
Gabrio! d'Annunzio regoit da nombrenses
marques d'approbation pour sa propagande
énergique en faveur de l'intervention Des
milliers de lettres et de télégrammas rffl ueut
chez lui.
D'Annunzio a rendu visite ê M. Salandra.
Ii a dêcrit au présilent les sentiments de
fraternité et de sympathie pour l'Dah'e qui
règnent en France ; il a parié avec admira¬
tion do ia préparation et de la ténacité fran-
caises, ainsi que de la résolation de la
France de condnire la guerre ê une issue
victorieuse.

Pour Ia concorde
Symptoms caractêris'.tque : Ia Tribuna,
l'organe giolittien, pnbüait jeudi soir encore
un article oü elle déclarait que la concords
estnéesssaire et qu'uue entente n'est pas im¬
possible entre les giolittiens et M. Salandra.
Dans le gouvernement

Jeudi, Ie roi a conféré longnemeat avec Ie
ministre de la gnerre, général Zuppelli, et le
chef d'état-major de l'armée italienne, géné¬
ral Cadorna.

L'ltaliadevantlaGuerre
Manifestations a Borne

On téiégraphie de Rome au Temps :
L'agitalion contre M. Giolitti s'accentue
dans !es grandes villes. A Rome, la popula-
t on est trés excitée par tons las brnits'qui
circtilent.
La fonle a acclamé mercredi soir Gabriele
d'Annnnzio devant son hötel. La p >ète a
parn an balcon et a prononcé nne allocu
tion : « Plus da paroles, s'est-il écrié, das
faits et des actes ! Nous dovons défendre
I Italia da toutes nos forces. Réunissez-vous
chaque jour et pensez it la honte qui nous
est proposée 1 »
Les manitestants, après avoir chanté
l'hymne de Mameli, sont allés ensuite accl a-
mer la reine-raère devant son palais. Ayant
alors appris qu'un meeting de neutralistes
devait se tenir sur la place Saint Sylvestre,
les imerventionnistes se sont rendus sur
cette place; unocourte bagarre s'est pro-
duite ; les carreanx dn café Gatnbrinus et
d'un autre établissement ont été brisés.
Le dépnté socialiste prince Tasca di Cutoa
parié en faveur de la guerre
Les carabiniers a cheval, qui ont été vive-
ment acclamês, ont fait évacuer la place.
La manifestation a continué encore qnel-
que temps dans les rues centrales.
Le peu pie manifeste en toute occasion sa
volonté d'action. Mercredi après mi li, nn
groupe d'interveDtionnistes ayant apergn sar
nn tramway M. Bertolini. ancien ministre
da Cabinet Giolitti, essayèrent d'arrêter le
tramw iy et de se ltvrer a d83 voies de fait
snr ce notable neutradste.
Quelques oflfteiersintervinrent pour faire
cesser la manifestation, de sorte que le tram¬
way put s'óloignsr rapidemeDt.
M. Facta, autre ancien collègue de M. Gio¬
litti, passant en voiture, fut également l'ob-
jet d'une manifestation hostile de la part des
interventions istes, qui furent dispersés par
les agents de police,.
Au café Aragno, Ie député socialiste Gra-
ziadei ayant parié contre la guerre fut hué
et expuisé.
Dans l'après-midi, plusieurs milliers de
manifestants ont brisé les vitres du journal
germanophtle Vtta.
La plupart des voies sont b:irrées;Ies
troupes de la police et les patrouilles de ca-
rabiniers k cheval parconrent les rues.

Manifestations dans les Frovincas
L'effervescence a grandi subitement dans
les villes de l'Italie.
A Milan, des milliers de manitestants ont
parcouru les rues portant des drapeanx na-
tionaox et des caricatures de Gpillaume II
et de Fraocois-Joseph. La fouie, massée sur
le parcours du cortège, a salné las manifes-
tams en agitant des monchoirs et criant :
« A bas l'Antriche 1A bas l'Allemagne 1»
A Gênes, nne rénnion imposante a en lieu
devant le monument de Garibaldi. Des ora-
teurs ont harangué la foule et demande k
renonveler chaque jour la manifestation
jusqu'a ce que ia guerre soit déclarée.
A Pirme, un protesseur germanophile a
été sifflé par les étudiants, qui l'ont empêché
de faire sa le? n.
Dans 163villes de Florence, Bologne, Ve-
nise, Turin, Padoue, Ancóie, Bari, La Spa-
zia, Pise, UJine, les manifestations en l'a-
venr de la guerre se mnltiplieot.
A Florence, une grande manifestation in-
tervent'onniste s'est prodmte. Les manites¬
tants ont adressé leur salul de solidarité aux
kministres, MM.Salandra et Sonnino.

Les menaces allemandes
Tons les hotels allemands viennent de coa
gé'ii»r leurs cuisiniers itolions, et actuelle-
ment il ne reste que quatrg-virtgts italiens fi
Berlin. Tons les autres sont partis.
Le correspondant du Poiitilcen a eu une
entrevue è Lugino avec nn hant fonctiofi."
naire italien, qui a qnitté Berlin en tout<
bate, en route pour R ime. II disait que 1«
gonveruernent aliemand compte déjè depuis
qnelqnes jours l'Italie comma ennemie e!
que les Allemands sont enrages. Leur haini
de l'Angleterre n'est rien en coraparaison da
lenr hame de l'Italie. II ajouta qn'il avail
entendn dire par un offici-r d'état-major al-
Iemand qu'au3sitót que l'armée allemande
aurait passé la frootière italienne, la marchi
des allemands snr Rome sera marquée par-
tont par des villes en ruines. « Nous ne par-
donnerons ni anx ternmes ni aux enfants,
Notre guerre contre l'Italie sera la plus san-
giante de PHistoire. Nous allons trailer lt
Judas italien sans aucun ménag-ment. »

LesEtats-ünisjtl'Alleniapf
La Note du Président Wilson a l'AIlemagaf
Oa cable de Washington au DaUgMail :
La note des Etats Unis è l'Allemagne ra-
lativement au torpillage da Luiitania. qui
devait être envoyée mercredi, a été r, t irdée
dins son expedition. L» président Wilson,
avant de la faire transmettre, a voulu ap¬
porter plusieurs changements dans les dé¬
tails et a été ainsi amené a reviser le docu¬
ment.
Les principaux points de la note sout dó-
finitivement arrêtés :
1° Les Etats-Unis appellent l'attention sul
divers incidents dans la zone de guerre éta-
blie par l'Allemagne autonr des iles Britan-
niqnes : torpillage du Falaba et mort ds
Mr Trasher ; attaque par des avions alle¬
mands contre le steamer Cushing ; toroiDa-
ge sans avertissement, du steamer Guifltgkt,
et fmalement torpillage, saus avertissement,
du Luntania, nntraioant la perte da plur
de 1,000 exis!.enc«s de non-eombaUants,doat
plns de 100 Araéricains ;
2" Ces actes sont dèc'arés indéfeodablei
par les lois internationales. Le gouverne¬
ment des Etats-Unis fait ressortir qn'il n'a
jamais adrnis le droit de l'Allemagne è le»
commettre, mais qu'il a averti l'Allemagne
qn'elle serail tenné strictement responsabl#
des attaques contre les navires américains e(
des morts qu'eües auraiententrainées.
En conséquence, nne stricte responsabilitè
est demandée. Les réparations financière»
sernnt exigées, bien q ie i'Ali^mjgae sacbe
qu'aucnne reparation pécuniaire ne peul
faire revivre les vielihm dn torpillage da
Lusttania et des antres navires. Des expres¬
sions de regret pen vent cadrer avec des pré-
cédents légaux, mais elies sont sans valeur
si elles ne sont pas accomp sgnées par Ia ce»-
sation de mesures qui mettent en dangei
l'existenee de non comhattants.
Le droit des nentres de voyager snr n'im-
porte quel point, en haute mer, sur des na¬
vires de commerce neutres ou beiligérant»
est assoré. Au nom de l'hnmanité et de la
ioi internationale, les Eiats-Unis demandant
la garantie que ces droits seroot resonciés et
qoe les attaques contre des navires de com¬
merce, transportant des non-combattant»,
n> se renoavelieront pas.
En ce qui concerne les avertissements qut
qnt été fournis au public américain, san»
être officielleoient communiques au gouver¬
nement, il reste acquis que I'avis de i'inten-
tion de commettre un acte illégal ne justifis
oi ne legalise un tel acte.
II est snggeré an gouvernement aliemand
de dire que, naturellement, il n'avait pu»
('intention da détruire des existences inno¬
cente?, et qu'en conséquence le comman¬
dant du sous-marin aliemand s'est mépris
sur les instructions données. Le gouverne¬
ment américain exprime l'espoir qne cette
circonstance sera reconnue vraie et qu'il
en résultera un abandon de ces pratiques
illégales.
Pour terminer, l'attention allemande est
sérieusement appelée sur la situation. La
uole termine en expliquant clairement qne
les Etats-Unis ne recoleroot devant aucunr
action diplomatique ou autre pour qu'il soit
donné satisfaction k leur damande.

L'Allemagae de donuera plus
d'averdssemants aux navïrei

Une dépêche de New-York, en date da
13 mai, annonce que I'ambassade d'Allema-
gne k Wa-hington a iniormé mercredi soil
tons les jonraaux des grandes villes de»
Etats-Unis qu'elle ne continuera pas k pu¬
blier d?s annonces d'avertissement aux Amé¬
ricains voyageant k bard des batiments belli
gérants. L'ambissade considère que l'avertis-
sement déjè donné par elle est suflhant dé-
sormais
Que les Allemands donnent ou ne donnenl
pas, par voie de la presse, das avertisse¬
ments aux américains, cela n'a aucune im¬
portance. L9 sent averiissement d'attaqu»
contre nn navire doit ê re donné k celui-tó
par le navire attaquant. Ainsi le vent U
droit des gens. Par conséquent, les sous-ma-
rins allemands, en toroi lant sans aucns
avis des navires de commerce, violent en c<
cas les régies admises par tons les peoples
civi üsé3. Le torpillage du Lusitania est ua
crime contre l'hnmanité, dont Ie droit inter¬
national ne fournit aucune excuse.

L'Ambassade allemande
gardée a Washington

Une garde spéciale de polieiars en civil
veil le sur i'ambassade allemande. Oa dit,
dans les cercles officios américains, qu»
c'est la nne simple précantion,
Des policiers en uniforme et quelquas dé-
tectives veillaient depuis qnelqne temps snr
toutes les ambassades ; aujourd'hui, ponr ia
première fois, on a jugé qn'nne garde spé¬
ciale éiait nécessaire.

EN HQLLANDE
Renvoi d'une classe de la territoriale
Le 15 mai, les hommes de la classe la plat
ancienne de la territoriale, dont les obliga¬
tions militaires anraient pris fin en temp»
normal le l»r aoüt 1914, sont renvoyés dant
leurs foyers sur leur demands, tont en res¬
tant k la disposition des autorités militaire».
Us seront remplacés par les recrues de ia
classe 1915, classe qui n'a encore été qn«
partieikment incorpor"». Excp ion est faite
pour ks cidre, dont la pre->e-<cee,t nnces-
s -;re pour lïnstrucüoa de» teiritortaux vo-
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LaTörpülaisflg«Lsiitaaia»
Communiqué d« Ifombassad®

amèpioaine a Londres
l,Vmbsiuw<foanferiestoe s communiqué In n«te
IUl**mesur fa perte du lusitanta :
En ce qui concerns la destruction da na¬
vire, 11ressort <3etons !es témoigoages qui
OH é!é ot-Vnns, qu'aucun avertissement n a
été donné. La torpille a frappé Ie milieu dn
pavire ft tribord, et ie navire donna de la
bande en raison dö carac ère des cloisoos
longitodinafes. les passages d'air restant in-
fciCis. Phis urd, le navire se remit droit. La
ua-ire coufo par 60 brasses de profondeur
(( 1Umèires) et le capitaiue pens •que l'avant
touchtfit Ie fond avant ia disparition de I ar-
rière. en ratson d'une légè/e succion. II sem-
ble plus douteux, (Fapres les rapports, q tra¬
lie seconde tor uiite uit frappé ie navire. La
di-n^ition après 18 minutes se produisit ft
t h. 23.
De3 défoils sont aussi donnés sar les me-
ju res prises poor ('identification des corps.
Ant, nt que {'ambassade est ec état de las-
aurer le total des Araéricains pissagers était
ie 218. Lo nombre des survivants donné ft
fauvtwNsade par le consol de Qaeenstown
est de 79 et le nombre des manquants de
«8.
Lfoquipage d'un bateau de pêche a tronvé
an bateau de sauvetage chaviró ft 7 miiies de
BahnH, tnardi, marqué « 22 A LuHUnia, Li¬
verpool », qn'il amena ft Long-Island. Oa
iron va ft ('intérieur les corps de quatre fem-
jues et de deux petits gargons (la note donne
les noms de plusisurs corps identiflés).
Ua torptifour n mis ft terre ft Qneens'own
le corps de M Frederick G Padiila, consul
générai du Maxique ft Liverpool, qui était
pas-ager sur le Lusitania.
Deux retnorqueurs ont été eavoyés pour
sroiser le long da la cüte irlandaise, en vue
ie retrouver les corps. D'après les déclara
lions de pêchears, il y avaiï 100 corps flot-
tonts devaat le port dë Glandovo.

Une Victims du « Lusitania »
Mme Dapage, la femme da grand chirar-
«fon beLge, se troave par mi les victimss du
Lusitania.
Le doctear Depage a organisé, ft Ia de-
teande do roi Albert, l'hópital motlèle de
l'armée beige, qui est listalle ft Galais dans
i'aiicien couvent des dominicaines.
Mme Depage fat la collaborttrice dévouée
fle san atari et elle se chargea de toute ('or¬
ganisation inférieure de l'höpital.

LesManifestations
aiitialleniandes

EN AIUGLETERRE
La prised'assaatdesMagaeins

j Les tna»i!'estatior,s antiallemandes sont
fdeveoues plus vio'eates encore jeudi soir ft
.-Londres. Le mouvement s'étend ft tont le
.pays et prouve que i'opioion a été enfin se
conée de sa torpenr par le massacre des noa-
combattants du Lusitania. L'indignation, en
effet, doit êlre grand" poor que la fonle an-
glaise, tonjonrs si diseipiinée, en vienne ft
descendre dans Ja rue et ft prendre part ft
des déaordres.
Dans tous les quartiers populaires de la
Capitals, depnis Woolwich jusqu'ft Kensig
ten, il y a eu des manifestations dans les
ruvs, accompasnées foéquemroent de ren
contre s avec la police. Ea passant devant les
boutiques de commerfants ailemands, la
loaie enfoncait portos et fenêtres, sracageait
tout ft l'intarieur, et j=t3it les meubies dans
larue.C'esï dans l'East-End et aux envi¬
rons des docks qu'ii y a eu ies plus graves
Séiordres.
Dans la soirée de jeudi, ce ne sont pas
reulament Irs quartiers ouvriers de East-
End et ies points populeax da Sad de Lon¬
dres qui ont été le théatre de ces manilesta-
iions vengeresses, ce sont encore le qnar-
iier de Soho, qu'on appelle coramunément
lei te quartier francos, et mème le West-
End, partie aristocratique par excellence de
la capitaie.
Ge sont snrtont les charcuteries, les bon-
tengofies et les boutiques de coiffeurs, dont
tin grand nombre sont tenues par des Alle¬
mande et des Autrichi8as, qui ont élé l'objet
dos attaques de la foule. Devantnres bri
sees, portes enfoncées, objets d'amenble-
tnonf, pianos, vaisselle, miroirs jetes par
les fenêtres ; ici et la, commencements d'in-
cendie ; occasionneliement, un Boche hous-
pillé.
Voila ce que des miliiers de speetatenrs
#nt vu. II est impassible de faire Ie comote
exact des magtsins saccagés, mais le chiftre
do cinq cents est certainement au-dessous
de la vérité. Dans ie Nord de Londres sen-
Jement, les déga s sont évalués ft 500,000
lrar.es.
Que pouvait faire la police, en présence
d'on mouvement anssi générai, anssi ar¬
dent, et — il fant bien le dire — aussi jus-
tifié ? Eviter de trop violentes bagarxes, pré-
server les individus t
C'est ce qn'elle a fait. Sar certains points,
sn a appelé la tronpe ft la rescousse ; elle a
tté acclamée.
Dans une lottre que publie le Times, lord
ïfo'by fait part d'un projet jtidicieax. II
b'aate ia démolition des boutiques qu'ii qaa-
lilie de procédé de vengeance aussi déponr-
Vu de sens que coüteux, puisque ce sont les
contriboabies qui en solderont les Irais, et
il offre de former ft Liverpool, ville oü il
reside, un nouveau bataiilon qui prendra
le nom de « bataillon Lusitania ». Nul doate
que les reernes n'affluent rapidement pour
te batailion sacré.
En dépit d'une forte ploie et malgré les
tfloris de la police, les désordres anti al Ie¬
mands ont continué ft Londres.
Les pompiers ont eu ft com baUre sept in-
Cendies, dont un fort important.
L'arrachement de3 tuyaux ft gaz par les
émentiers faisanf courir le danger de graves
explosions, ies egents de police ont eu pour
premier coin de fermer ies compteurs.
Ao cours de l'iocendie d'une boutangerie
allemande du qnartier de Stepney, trois
agents de police qui essayaient de le maitri-
ler avant 1arrivée des pompiers ont été vic-
iimes d'un commencement d'asphyxie.
• Un gronpe d'éraeutiers a parcoura ie
quartier de Hirne-Hill, visant spécialement
les boatique3 aliemandes ; ils ont eufoncé
ia devanture d'un coiffeur et saccagé deux
boulangeries, jetant tout dans la rue avant
|ue la police ait eu le temps d'intervenir.
Après avoir piilé plusiears boutiques du
■uariier de Blaikfriars, sur Ia rive droite, les
t men fiers ont sacesgé un hótel tenu par un
Allemand, qn'ils ont jeté ft la rue.
Us n'ont laissé dan3 les caves ni une bou-
ieille, ni une goutte de bière. Une demi-
fceure a sufli pour que soit effectué le sac
complet de la maison, avant que ia police
pftt être en nombre.
Les émeutiers ont fait partout de grands
iéïftts. Les volets ont été mis ft Ia plupart
des boutiques aileaiaodes, ou bien eiies sont
revêtnes d'un rideau de planches ; elies sont
qbandoanées par lenrs propriétaires. II en
résulte que le pain manque dam certains
quartiers.
Les femmes oat élé particulièrement
pcharcées et un grand nombre sont bies-
l$es.
.. L'iiópitalPoplara re&ïplus decinquanU
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blessés. Au Royal Free Hospital, on en soi¬
gne vingt-six.
Peu de boutiques aliemandes as Londres
ont été épargnées. . .
(.es Ailemands et Germano-Américams
affluent ft Famhassade des Etats Unis, de¬
mandant protection
Les tribananx de simple police ont ea fort
ft faire. Beaucoupde femmes sont parmi ies
déiinquants. x
Les m^gUtrats se sont montrés sévères :
ils ont dlstriPaé force amendes et mème de
la prison, admonestant les coupables, leur
Munt haute de se conduire presque comme
de véritabies Ailemands.
D'autre part, on sigoaie que de nouveaux
désordres antiallemands se sont prodoits ft
N wcastle et ft Gravesend, tard dans la nuit.
De nombreuses boutiques ont été sacca-

L'iötérasiBsitSea Austro-Allsmanda
Le mouvement d'opmion est trop spon-
tané et trop violent pour que le gouverne¬
ment I'ignore.
Les declarations faites ft la Chambre des
communes par M. Asquith, premier mi¬
nistro, sont de nature ft donner satisfaction
an désir legitime de la population. M Asquith
a, en cftet, annoncé que tous Ies ennem-s.
étrangers adultes du sexe masculin seront
internés, pour lenr propre sécurité et la sau-
vegarde du pays.
Une commission sera instituée poar exa¬
miner ies demandes d'exemption d'interne-
ment. Cette commission aura le poovoir
d'interner, en cas de nécessité ou de danger,
les ennemis natnralisés.
Tous Ies ennemis ayant dftpassi 1'ftgamili¬
taire seront raoatriés ; le3 femmes et Ies en-
fants seront éga lenient rapatriés sur leur
dem inde ; les autres poarront raster.
Actueilement, 19,090 é rangers ennemis
non natnralisés sout internés ; 40,000, dont
24,000 hommes et 16,000 femmes, sont li-
bres.
L'opposition, par l'organe de M. Bonar
Law, a approuvé la déckration.

AU CANADA
Clubsallemaudsfarmés

Le correspondant da Times ft Toronto télé-
graphie le 12 ra.ii que, sur 1'ordre de la po¬
lice, Ies clubs ailemands de Toronto et d'Ha-
miiton ont iermé tears portes.

AFRiQUE DU SUD
Le Houyementsutialiemnd
Nous avons relaté hier brièvement les dé-
monstrations qoi ont eu" lien ft Johannes-
barg confe l'êlément allemand.
Yeici des détails complémmtaires :
Des rassemblements nombrenx ont mani¬
festé devant des maisons aliemandes, en en
demandant !a fermeture. Puis la fonle, de-
venue honlen>e, a allamé des incendies
dans plasienrs bontiqnes de bouchers et a
saccagé anssi les maisons d'nn certain nom¬
bre de marchand3 de vins ailemands. Toutes
les vittss d'ane grande maison allemande
d'électricité ont éts brisócs et la police est
arrivée juste ft temps poor erapêehar Is pilla¬
ge complet de l'établissem«it.
La fonle s'est ensuite dirigée snr NrWion,
oil elle n'a pas laissé nne seula vitre ft un
établissement frigorifique allemand, incen-
diant en outre les écaries. Plas sérieux fa-
rent la davastaliou compléte et finalement
l'ineendie (Pan club allemand.
Daraut cas émeutes, environ 51 batiments
ont été totalement on partieilemeut détruits
et leurcontenn brülè, dont dix grands ma-
gasins, dix cafés, hnit coiffenrs oa mar-
cbands de tab ic et vingt boutiques diverses.
Six cents mécaniciens du ch -tnin de fer
de Pretoria out envoyé ane pétition deia m-
dant le renvoi immédiat de tons les Aïle-
mands employés par la comp^goie.
Des émeates analogues ft celles de lohan
nesborg se sont produites au Gap.

LAGUERREAÉRIENNE
Un Taube sur Sérardmer

Un Taube a encore survolé Gérardnisr,
six bombes ont été jetées.
L'un8 a tué an soidat et blessé dc-ax civiis.
Une autre a cassé des dégais matériels as-
sez sérieux dans nu immeubfo. Qnatre en-
gins ont encore explosé sur un hangar et
dans des jardins ; les dommages ont été insi-
gnifiants.
L'avion, vigoareusement canonné, a bien-
töt dispara.

Munster bombardé
Un aviateur fran^sis a jeté plosieurs bom¬
bes sur Manster. Plasienrs psrsonnes ont
élé blessées.
Malgré le feu trè3 noarri dirigé contra int,
l'aviateur n'a pas été atteint et s'est échaopó
dans la direction de l'ouest.

il y a eu erreur
Uae grande panique a été provoquée a
Trèves, sar la Möselle, oü sa trouvait le quar¬
tier générai aiiemand par {'apparition d'nn
aéropiane. Qn tira le canon sur 1'andac.foux
aviateur et on réussit ft l'abattre. La joie
cansée par eet exploit disparnt brusquement
aprè3 insp clion de l'oiseau abattu. G'était
un tsube, monté par deux aviateurs aile¬
mands.

L'AttaquedesDétroits
les Operationsdansks Dardanelles
Les forces ailiées gaguent coastaiument
du terrain, dit le Times, chassant I'ennemi
ligne après iigne de ses tranchêes et ie re-
fioussaut sur sa principale position, oü ia
utte decisive aura lien.
Nos troupes de terre sont continueliement
accrues par de nouveaux reaforts venant
d'Egypte et de France.
On considère com me certains l'occapation
prochaine de la bands de territoirs, domi¬
néé par nne falaise, constituant one position
trés importante, qai s'étend sur une lon¬
gueur de 11 miiles, de Kilid Bahr au cap
Heilès.
Les troupes affluent dans ia péninsaie de
Gallipoli ; eiies comprennent des Francais,
des Anglais, des sikhs, des gourkbas et des
sénégalais. Le débarquement des renforts et
des canons s'tffectue avec rapidité et réguia-
rité.

La Flottealliéebombarde
ks Fortsdes Dartolks

La flotte alliée, rentrant dans les dc-trows,
a bombardé dans la null de mercredi les
forts Kilid B3hr, Saltanieh et Nagara.
Interrompa ft huif heares da tnatin, le
bombardement a repris ft onze beures. II se
poarsuit.

LaFlotterassecanenneetcenle
desVaisseauxottomans

Le correspondant du Daily News ft Petro¬
grad télégraphie ft ia date dn 12 mai qu'un
télégramme de Sébasiopoi annonce que la
fiotle russe a traversé fa rn»r Noire et a
conlé trots grands ua vires tures prés de San-
goaidak, sar la cdte armémenne de ia mer
Noire.

Keavellesavariesdn " Gtebea''
Des informaiions parvenaes de Sebaslopol
assurent que le Grnbenaurait été atteint d nis
la dernfoi'e rencoaira-avec la flotte russe de
la mer Noire, le matin dn 10 mai, par quaire
obus de gros calibre ayant cccasionné des
degats sérieux et provoqué ie fea ft bord.

Lelorpiliagedu« Goliath»
Le Goliath, qui a été torpillé et coulé
mercredi dans les Dardanelles, faisait partie
d'aoe serie de six cuirassés. II avait étè lan-
cé en 1898. Voici qneMe» étalent ses pr cqia-
les caractéristiques : longueur 119 mètPis,
largenr 22 m. 60. Son déplacement était de
13850 tonnes. La fores mutrice était fourniv
par deux machines de 13 500 chevaux. II
ponvait fouroir 18 noeuds 25 a ('heure.
Son armement oonsistaii en 4 canons de
305 rn/m. 12 de 152 m/m 10, de 76 m/m,
6 de 47 tn/m, plus 8 mitrailleuses sur Is
nonl des embircations. II avait onfin 4 tubes
arice-torpiTleOffiro-^S^ny. . _ . ,
II est bon de faire remarquer que le Go¬
liath et les cinq antres de la mêrae série,
faits ponr passer le canal de Suez, n'ont aa-
cane protection. Ge ne sont mème pas des
croiseurs, car ils manquent de vitesse.

l'a aéropianeaoglais
survokCoast,mtlBoplö

Un aéropiane aoglais a survolé jendi Cons¬
tantinople, y semant une grande panique.
L'appareil s'est ensuite dirigé vers la mer
Noire.
Un aéropiane tare, qui avait cherehé vai-
nemant a ratteindre, a été abattu ft Bikcbe-
Keuï par i'artitierie torque, qui ie prenait
ponr l'aéroplane anglais.

SeBacosturqiies
Le Foreign office publie le télégramme
suivant recu de l'ambass<.dear des Etats-
Uois ft Constantinople, et daté du 2 raai :
Lemiaistre de la guerre m'informe que les na-
vires et aviateurs a liés bombardent et tuent les
non-conabattantsnGaOipoiieten d'aulres lieuxiioa
fortifiés de la péninsuie.
En conséqueace il enverra de Constantinople ft
ces endroits des nalionaux francais et anglais
eour les exposer aux mêmes dangers si. le ö mai,
il n'a pas re?u l'assnrauce que des ordres ont èté
donnés pour cesser le bumbarderaont.
Sir Edward Grey a fait répondre ie 7 mai :
Ea ce cas, la Grande-Bretagne tiendra Enver
pacha, Son AltesseSe'idAtimpscha, les membres
du Cabinetottoman et ies chefs de i'armee otlo-
mans personneliement responssbles de !a vie de
ces nationaux et de toute blessure, perte ou con¬
tusion qnils pourraienl souffrir.
Entre temps, Ic 4 mai, I'ambassodear des
E ats-Unis ft Constantinople s'eflor<;ait de
dissuader le ministre de la guerre oa du
moirss de lui faire attendre la réceotion de
la répoose de la France et do I'Angleierre.
Le miuiatre de la guerre répondit que I'or
dre était déja donné et qu'ii ne pouvait pas
Ie contremsnder sans porter nne atteinte
grave ft la discipline militaire. Toutefols, ie
minisrre consentit ft n'envoyer qne cin-
quante des pias jsaaes hommss, Sgés de
plas de vingt ans et de moins de qtiaratue,
bfon porta rits, et ft fo3 kisser ft bord d'an
vapeur en attendant ia répoase di Paris et
de Londres pour les débarqner ft Gallipoli
oa les ramener a Constantinople.
Ancan sujet francais oa augiais, nialade
oo attaché aux missions on institutions araé-
ricaines et aux Compagnies Sisger ou Stan¬
dard Oil, ne ssrait envoyé
L'anibassadeur a téfographié le 6 raai que
vingt-six Anglais et vingt-quatre Francais
avaient été transpor tés ft Gallipoli.

SUBLEFRONTBRiTANNIQUE
Ai'Offecsire snr la cote d'Aubsrs

Oa télégraphie du nord de la France au Times
Le saillant que les Ailemands tiennent ft
La Bassée est la clé de Lilie et coavre leurs
hgues de communication jusqa'ft l'Öise et
i'Aisne.
Une attaqce directe sur ie saillant seraif
cóüteuse et présque sans espoir. Lfonnemi
tient les crêfes au nord et au sud d8 la posi¬
tion et les a trèi fortement fortifiéos.
C'est la ore te au nord, la cóle d'Anbers,
que les torcas bntaaniqaes qui operant en
tre Festubert et B 'is-Cenier, attaquent Ei-
les ont Chassé I'ennemi des villages d'Anbei's
et de Fromeiles et elies ont gagnó un pied
sur la hauteur. Pour le moment elfos sont
encore tennes en éehec mais ellss combat¬
tant avec acharnement.
Du MorningPost :
Ponr faire face ft notra attaque ft Aubers,
'es Ailemands avaient amené de gra» dtis
masses de troupes concentrées ft Lille. Pré-
cédées par un terrible bombardement, nos
troupes exécutèrent nee attaque snr Ie fa-
menx triangle dn cheraia de ier ft l'ouest de
La Bassée, dont les remblais ent été conver-
tis en nne vérilable foneresse.
Les tranchêes aliemandes étalent ici cl-
mentées et garnies de plaques d'scfor, si
bien que Ie tir de notre artillerie ne les
avait endommagées que trés pan et même
Ie réseau de fii de fer était presque intact
L'ennemi avait eu aussi recoors ft un strata-
gème. II avait laissé ses deux premières
iign«s de tnechées ft peu prés vides d'hom-
mes pendant Ie bombardement, et H atten-
dait notre infanterie dans sa troisième ligne.
En même temps, les tameux champs de
briques dost cette partie dn pays est cou-
verte avaient été tFansformés en un vérUab'e
nid de mitrailieuses. Neanmoins, nnus fü
mes presque sar le point d'emporter la po
sitioo, et si nous avions ea des renforts
sous ia main, nous y serions arrivés. Quoi
qn'il en soit, nous avons non seulement
iufligé de grosses pertes ft I'ennemi, mais
nous avons fait un grand nombre de prisoa-
niers.

Jes institutions ecclésiastiques de son diocèsp.
« Ces fiits, déclara t-il, constitoent une honte
éteraelle pour les Ailemands et leur his-
toire. » Le générai ne craianit pas de répon¬
dre ft cette remarque de l'évêque : « L'His-
toire, momeigneur, e'est nous qai I'écriions.
Car nous seront vamqueurs, et ie succès ef¬
face tout. >

Le Cardinal Mercier
Le cardinal Mercier, profondément affecté
par la mort de sa sceur, est sérieusement
malade.
Nouvelle monnaie de fer en Belgique
Suivant l'exemple de Gand, la vilie de
Bruges a émis de la monnaie de fer, les piè-
ces divisiennaires en argent et en nickel se
faisant rares.

EN ALSACE
Une importante tannerie détruite
Au sujet d'un grand iaeendie qui a éclaté
ft Strasbourg, on donne les détails suivants :
L'une des plus grandus tanneries d'Alle-
magne, Adler et Opi asheimer, connue dans
le monde entier, doat tas iahtiques se troa-
vent a Strasbourg, a été incendfoe en grande
partie lundi demier. Le feu s'est déciaré
dans ies bfttiments oü se trouvaieat ies ré¬
serves de cu Ir. Les drgats s'élèvent ft plu¬
sfours midioas. Les dëgats sont d'antant
plus importants que le3 tanneries ne tra-
vaillaient que pour l'armée et que le cuir est
de pias ea pias rare en Aüemagne. La cause
du sinistra est inconnue.

CifaticK* i. I 'erdre du jtrar
Le 13 avril 1915, le comraand mi dn grou-
pe porteft la cou' aissancedu S" groupedu
2« regiment d'art'Lerie lourde ta belle con¬
duite des sous officiers etcanonniers dénom-
més ci-dessous :
24«batterie: marêchal des logis Mare Pla¬
tei ; mail,res pointeurs Constant Cherron,
Charles Palais ; canonniers servants Jales
Gengle, Albert Béné.
« Ont établi uue ligne téléphonique dans
des conditions particulièrement dangereuseg
et soos un feu trés intense de l'arliilerie
enaemfo,»
Le marêchal dea logis Platei est Ie fiis
ainé de notre concitoyen, M. Platei, arebi-
tecte.
M. Henri Mury, 32, rue Oscar-Grindel, ou-
vrier de scierie ch^z MM. Jouette-Delisfo,
quai Bérigoy, a Fécamp, a été cité ft l'ordre
dti jour de son régiment, le ...• d'inlante-
rie, avec la mention suivante :
« Soldat trés caurageux, blessé uns pre-
wiéro fojg au ,. .e rt mtanterie, a fait preuve
d'une vaillancéfoi lé^cité remarqus-
b'es ft l'attaqae ds la c ite 108 »
Si compigaie s'est laacée ft l'attaqne ponr
re prendre une tranchée de cette cote 108.
Elle a fait 14 prisonnb rs, dont 2 aöjndams,
et a passé decombreux Boches au lit de la
b ïonnette, tout en n'ayant eiie-même qu»
30 morts, blessés et disparus.

EN BELGIQUE
Dans la Région d'Ypres

Le Telegraaf appreod de 1'EcIuse, le 13
mal, que la canonnade autoar d'Ypres a
augmenlé de violence mercredi soir et a
continué toute la nuit jusqu'au matin.
Les aviateurs alliós ont volé de nouveau
au dsssus des positions aliemandes du litto¬
ral beige, jetant plusfours bombes.
Lo Prince Henri de Prusse a Bruges
Vers la fin d'avril, le prince Henri de
Prusse, fiére de I'empereur Guillaume, a
visité Bruges et y a pftssé en revue quelquea
miliiers de tusiUera maring.
Les Ailemands a Liège

On lit dans le journal csthoüque DeTijd :
Ce n'sst que maintenant que nous arrivent
les détails de toot ce qui s'est passé dans
l'évèché da I/'ège pendant les joor3 rfüi ont
suivi ia redditfon de la position feriiffoe.
Le Eéjour da marêchal von der Gaüz avec
soa état-major aa palais episcopal de
Mgr Rotten, fevèque de Li^e, donna lien a
des incidents divers. L'attitude de i'élat-ma-
joraDemand fut telle, que l'évèqro refosa
de se ren dre a l'inviiation rêitérée du marê¬
chal de diner avec lui .
Après une semaine da eéjonr, Mgr Ratten
se rendit chez ie maréchsi et ent avec lui un
assez ioog entretien. II désapprouva iea. faits
commitparlessoidatsenversle clergéet

ENALLEMAGNE
Les difiicultés d'appel

Le Messiger des armies russes, signale que
les prisormiers ailemands faits au cours de
ccs deniers jours disent que l'on considère
chezeux la conclusion de iapaix comme im-
mineate. Tunjoars selon ces prisonniers lrs
invalides récemment renvoyés par la France
sont enveyés ft nouveau ft i'armöe. On en
pent done conclore que l'Allemagne arrive
au baat de ses ressources en hommes.
Un Américain, vQjjant de Brrlin, a déciaré
que l'on fait appel en Aüemagne ft la pres-
qne totalité des hommes du fandstarm, pour
pea que cenx-ci soient capabies d'un ser¬
vice qnelconqae.Ccs hommes ne sont même
plus habiüós d'onifonnes militaire». Ou
co»d sirapiameut des paramenia ro iges au
col da leurs effets civiis. Néanmoins, au dire
de eet américain, les mrlieax officials alfe-
mands affichent plus que jamais un imper¬
turbable optimisme.

EN ANGLETERRE
Vers le service obligatoire
Jeudi après midi, a la Chaxnbro dss Lords,
lord üaldane, ancien ministre de la guerre,
actaeUement iord chane>-lier, a fait ane dê-
cisration d'one grande importance.
Lord H iidane a indiqué qu'ii y avait lien
d'envi3«iger ia possibility de recourir au ser¬
vice militaire ob'igatoire.
— Nous combsttor.s, a-t-il dit, pour dé
feudre notre vie, et quoique nos conditions
matérielies soient celfos du temps de paix,
nous considérons que le sysième des en»ö e-
ments volontaires estnn système dans isquel
il sera trés difficile de persister. N ras nons
verrons peut-ètre obïigés de cansidérer la
question sons on nouveau jour, en présence
des nrcessi és redootables arttxqueiles la na¬
tion est obligée de faire taca.
Lord Lanecfowrie, chef de {'opposition, prit
ac e des paroles de lord Haldane, les consi-
déraot comme étant da la dernière impor¬
tance et comme la preuve qua le goaverne
ment est prêt ft changer de maaière de voir
ea ce qai coacerae les eugigem«nt3 miiitai
res.

EIST GRÈGE

La classe 1912 maintenue
soüs les drapeaux

Le goovernemsnt a décidé, sur la proposi
tion du ministre de la guerrë, de maintenir
jusqu'ft nocvei ordre la ciasse 1912 sous les
drapeaux.

LACAHFAGNESIBBE
Sur le Danube

Communiqué officie! :
Nicb, 13 raai.

Le 9 mai, qnatre aéroplanes ennemis ont
fait leur apparition dans la direction d'Egri-
Pala^ka. Ils ontlancé quelques bomties qui
n'ont fait aucan dégftt. Notre artillerie a ou-
vert ie feu contre les avions ennamis. L'en¬
nemi a répondu par un feu d'artilierie con¬
tre Tékia Nos batteries ont rédnit rapide
ment ('artillerie ennemie au silence.
Quefqnes-ims de nos obus sont tombés
dans la ville d'Orsova en cberchant les bat¬
teries ennemies dissimulées derrière le vieil
OisGva Nous ne vouüods pas bombirder
cette vi'le, mais si i'ennemi continue ft on-
vrir le ten contre la ville ou verte da Tekia,
noes tireroas aiors sur Orso*a.
Le 10 mai a eu lieu vers les posiiion3 de
Belgrade, sur la cóte du Danube, an combat
d'arnüerie pendant lequel notre artillerie a
rapidement réduit au siienc9 ('artillerie en¬
nemie.

LACAMPAGNEMÖNTËÉf.RIl
(Communiqué offtciel.)

GeMigsé,13mai.
Les troupes autrichienoes ont manifesté
une eertaine activité sur plusfours points de
notre front, nota mm ent prés d'Ahepenepo-
Iis sur ia cöte d'Herzégovine et prés de Go
radje en Bosnië.
Nous avons repoassé partout les attaques
de ('infanterie de I'ennemi, dont ies batteries
ont été également réduites an silence.
Deux aéroplaues autrichfons ont survolé
notre frons du mont Lovcen et ont lancó
eans résultat plusfours bombes sur un cam-
pement monténégrin.

ObrooiqusLeeft
Coescii Ctnéral die Sa

Iofêrieure
Stinc-

Les admiatsfratears. employés et ouvriers dn
Ia Compagniefraacaise des Exiraüs TiivctoHsuy-
et Trannrls ont rrpartl contme sud ie nulttém» ?
prélèviment opéré sur leurs emoluments et
iaire» (mois d'avfih :
300fr. »b au CoBsrll N tioaal des Fem- "

mes Frsnjslses («uwe des
Rèfiprié».-

100» »» auGouvernementbeige,pour les
Refugiés.

too » »» au GobmUde Belgique,pour les
Réfugiés.

300» »» ft t'Aueneedes Prisoaalers de
Guerre

S33» 23 ftU Société Fratujoise de Se-
Coursaux Blessés militafres.

* 31®» 6A8 l'Associationdes DamesFran-
cis6s>

316» 83 ft füriion des Femmes da
France.

Total S.066 fr. S3
De plus. une réserve de 20 0/0 a été faite pour
venir en aide aux faniU'es des ouvriers de La
Compagnievictlmes de la guerre.

La Hrehwche des Msmrnel
maMlteiibles

Des instructions trés précises viennent
d'être adressées aux autorités militaire*,
ainsi qu'ft la gendarmerie et aux agents de
la pohce locale pour qn'une surveillance
dss plus étroites s sit exercée ft i'égard des
h iOwnes mobilisables qui n'auraient pas re-
jmnt leur corps d'affectation. II résulte, en
rffat, de ces insiructions que la mobilisation
des classes de 1899ft 1910 ayant éió ordon-
née, il ne doit fester actueilement dans fenrs
foyers indépendamment des hommes ap-
partenant aux classes libérées dêfiaitive-
KiGotdn service militaire que :
lo Les hommes du servio3 armé non en¬
core convoqués des Classes 1887et 1888;
1» Les hommes du service auxilaire non
encore appelés ou renvoyés daus leurs
foyers leur mission terminée ;
3» Les hommes classés dans l'affeetation
spéciale, la non-aft octation oa la non-dispo-
nibilité ;
4° Les hommes places en sarsis d'appel ;
5o Les hommes défochés ponr travaiiler
dans les nsines travailiaot pour l'armée;
6° Les hommes exempiés par les Conseiia
de revision ;
7» Les hommes ajournés par les Conseils
do revision ;
8« Les hommes réformês n<>i, n« 2 ou
temporairement ;
9° Les hommes admis ft une pension de
retraite pour blassores ou infirmités;
10° Les anciens officiers réformés par me¬
sure disciplinaire ;
11° Quelques anciens dispensés, articles 20
do ia ioi du 27 juillet 1872 classes 1887et
1888;
12" Les hommes omis invo'ontairement
sar fes tableaux de Fecensement.
Tous ces hommes doivent poavoir a ton te
requisition jnstifter de lenr situation militai¬
re. En conséquonce, la gendarmerie dsvra
immedia tement arrêter tous les hommes qai
étant ou appurtenant ft des classes mobili-
sées ne pourront pas fonrnir Ia prenve du
droit qu ils ont d'être rcaiatenus dans fours
foyers.

Lrs Service» de la C'« CHnard
L'Agence liavraise de la C«Canard nons
communique la dépêche snivante :

« Liverpool, i3 raai. 7 h. 33 soir.
» Les rapports qui ont récemment para
dons les juurnaux, probiPlemnt de source
alb mande, disam que ia Compagnie Cunard
avait annulé les voyages sur J'Amériqae,
sont abiolument inexacts.
»,Le seul voyage qui ait été annnlé est ce¬
lui Hu Mauretania, fixé au 29 courani, paree
qu'ii n'y a pas assrz de passagers pour coa-
vrir les frais du voyage. »

Fettr les Réfugiés
Le Comité municipal des refugiés a regudn
Comité de I'ile Bourbon des vêtements et
üage ot il est désironx de témoigaer ft ce
Comité iVxpression de sa reconnaissance
poar eet acte charitable.

Lrs 6"on gé v de Feaalssa
Communication de la Prefecture :
En vue de faciliter les travaux agricoles
pendant ia période de la fenaison, des per¬
missions d'nne dorée maximum de 15jours
DOnrront êlre accordées aux hommes des
dépots terntoriaux, a ('exception des dépots
sta tion nés dans les places de Dunkerque,
Verdun. Toul, Epinal et Beifort.
Ces permissions seront accordées en Seine-
In lërieure, aux dates fixé^s dans ie tableau
ci-dessous, les dates correspondant a la sub¬
division dans laquslle l'intéressé demande ft
aller en permission et non pas ft celie dans
lasjuelfo il est en service.
Seufos seront agréées ies demandes éma¬
ns »t des propriétaires-agricuitenrs, fermiers
et ouvriers agricoles. Dans chaque dépöt
teiritoriai, ies permissionnaires seront ré-
paitis en deux séries (de 15 jours chaeane)
comprises entre les dates suivantes :
Du 16 an 30 juia : Subdivisions dé Rouen-
Nord, de Rooen Sad et do Havre.
Du 1" an 15 joiflet: Subdivisions de Roaen
Nord, de Rouen-Sad et du H ivre.
L'octroi des permissions sera, d'une ma-
nière générale, subordonaé aux néesssités
du service, de telle sorte que, pendant les
mois de juin et jniliet, les dépots territo-
riaux soient en nies ure de satisfaire ft tout8s
demandes de renfort qui pourraieat leur
ctre adressées.
La surveillance des permissionoaifes et
leur otiiisation au mieux des imérêts géné-
raux incomberontaux maires, dans les can
ditions qui seront fixées par ie ministie de
l'aericalture.
Les demandes de permission doivent être
adressées direetement, en dehors de toute
immixion des families, par les intéressés
eux-mèmes et en suivant la voie hiérarchi-
que, aox commandants des dépóts. 11 ne
poorra être tenu aucun compte de celfos en-
voyées a !a prefecture ; elies devront, pqur
obfenir un effat, être renouv-Iéss par les in-
té essés suivant ies prescriptfons précé-
denies.

Le Conseil générai de la Seioe-Iofericura
se rêunira, ea session extraordinaire, ft
i'Höfoi de Ia Prétecture, le lundi 17 mai cou¬
rant, ft 2 heures de i'après-midi.
Lfobjatdecettesessionestdevoterlebud¬
getsnppfofceatairede121#

SOI SCIVIPTIÜXS ET DONS
Le personnel employés, ouvifors et ouvrières
des ètsWissements Desraüraisfrères, a «bsnilonné
scr ses sslaires, dans le c »ur»ntdu inois d'svril
demier une soieuie de t.314fr 90.
Gcïtesomuie a été repartie comme snit :
Association de Ia Croix Rouge I-ïan-
eise F. 265—
Giiiondes Damesde France 235
SocifoéFranchise de Secours aux Bles¬
sés militaire* 263—
(SCuvre disSuus-Vètemeatdu Soldst. . . 43i SO
FEnvrc potir les Orpbeiins de I#guerre, 132SO
(JEurre peur les R.'isomsier»de guerre. f3s 43
CEutre pour ies Mu'.ifosde la guerre. . . Lfo 48

ToUl F. 1.324 90

Le personnel, employés et ouvriers des éla-
blissements Cailllardet C-ont rt-misce jour ftM.
ie ronir^ ueesomrae de quatre cent cirquanta^
fTKSgj, .fc.jjecueillie^par prélforements( va-
lóntatres sur leufs SppoinïrfifèlITsè> SnlafoSJj-
pour être repartte comme suit :
<•Société Frsn?aise de Secours aux BlesséS.
rallitaires Fr. 10&
2- Associstiondos DamesEra-paises IMS
3- Union des Femmrs de France 10#'
ft- Pour les Soid-stsau Front 8#
t- Pour les prisensiers nécessiteux 50
6- Four ies Oipbefinsdeia Gueire ftEtretat 50

Fr. 469

San (üsur Ie» Saelété» de S^cour»
aux Blrsst» Militaire»

MM.
ft)« VerS'ment)

Gsston Brière. brigadier de potice. . .F. 8 —'
Ëdgard Fontaine, brigadier de police.. 5 —c
AdnipbeDupré, sous-bri»'«dier 3 —
Albert Letuet, gardien de la paix 3 —
HippolyteFouiigny. gardien de ia paix. t 2S
Eugene Deicbamps t —

Total. 18 2»

TfatiB'tarl rapide des Blessél pal
anto-amhulaneea

Troisième Li sta de souscription
MM. E. Grosos fils, iöJ fr. ; P. Poret et O, 10 1
Ducrot, 23; G. Ancei, dèputé 69; Lfltrre,34;
Wo-mset C-, 50 ; Frédénc Perquer, 109; F Avrfi,
60; Emi'.eAttain,g ; Jo etfo Lemierre et G-,50»;
R. Kaiser,S9; Louis Amband,S-s Fétix ILnnts,
SO; G. Hess, S0; Berrizbottiaet Gandon,20 ; Eta-
blissemeats Gabainfrères, foO; Denais et Brown,
100; P. Vander Velde, luO; F.Wood, to ; Ed. Mac
Leod, 200; TheCunard SleaniSkip, 60.

Total Fr. 1.280
Listes prèecdentes 4.315

Total Fr. 5.565
Ysrsemsntsrsgusou CréditLysr.rials

Dêlaiide la I" List©: MmeBuebard, 2 fr.: MM.
Postel. 20 : Tepsent, 15; 'anooysne,20 ; MraeGa-
peiie, 10 ; anonyme, (0; M.Leporc.10; B. F . 20j
aconvme, 5 ; M.Gustave Reinhart, 5()0; MmeFoti-
ques. I» ; aoor.yme, 5 ; MmesCargill, 10 ; Parler,
5 ; seonyme, 3.
Délai'de la 2-Lisle : MaaeKlobukowski, 100fr,;
MM.Isaac et G-, O; Fesq, 2»; 2 anonymes. IS;
MM.Qaéneau. 5 ; Duehemia, 1 ; Vaiincl, i ; TbS-
pauft, I ; Duehemin, I ; Le Drezeance, 2 ; Prival,
5 ; Certain, io.

Total de la 2- liste Fr. 169
* i"iiste 648
Total Fr. 814

Totalgénérai a ce jour Fr. 6.37?

I'm Neyé
Oa a retsré, jeudi après-midi, dn ca¬
nal de Tuncarvilfo, en tace Ie Hangar aux
Colons, ie cadavre d'nn homme qai était
dans ua tel état de decomposition qa'ït a
été impossible de relever son signalrmeut
II était vêtn d'an complet veston blea
marine. I! n'avait sur ini ni par>ier3, ni ob-
jet ponvatvt aide ft ie recoonaitre.
Ce ea lavre a eté transporté ft la Morgue.
M. Jenot, ccramissaire de police, a ouvert
une 6Qquête.

Kies AgrrssloM
Vers neuf heures da «oir, jendi, nu
nomtné Emifo Hien, ftgé de 27 aas, soldat au
129«ö'intanterie, passait dans la me Denis-
Püpin, lorsqu'i! fut assail li par pinsieurs ia-
dividus qn'il prétend ne pas connaitre.
Ges derniers lui portèr»nt des cour-s et lol
firent plusfours eechymoses sar différeatet
partii s du cot ps.
ILen a déciaré qn'il ne portait pas plainta.
Néanmoins, une enquête estouverte.

A la suite d'nne discussion avec nn de sei
coaipairiofos. Ie noramé Mamadon Samba^
agé de 21 ans, d'origine s^négalaise, ehauf-
feurft bord de I'smiral-Magou, qni sa trou¬
vait dans ia rue des Gallons, a recu un coup
de couteau a l'omoplate droite. -
Le hfossê, cansant ft peine francais, il a été
pmque impossible de connaitre les circons-
tacces de cette agression.
M. Antoioe, commissaire de police de Is
clnqiïïème section, a ouvert une enquête.

Ijs* Cangiiee
Les nommés F. . . etV. . . avaient fait l'ob-
jet d'un procès-verba! poor eompiicité e»
rocet dans un vol- de pantalons de treillis
et de cilecons au préjadice de l'armée. Ut
avaient dcclaréqu'ils avaient achelé ces ob¬
jets ft nn une homme rencontré dans uS
restaurant.
Or, ieudi matin, F. . . et V. . . alten-
dafont tear tour pour être rasés, chez un
coiffeur de la rue de l'Eglise, Ict sque l'indi-
vidu qui lenr avait lait cette vente arrivs
chez ie coiffeur.
V... sortii-aussitót ponr alfor quérir un
agent au poste voisin et Ie jeune homme fttl
conduit sur-io-champ an commissariat dn
police de ia slxième section, II déclara se
noinimr Lucien Tragein, agé de 18 ans, de-
meurant rue Anairal-Moachez, 16 II recon-
nut s être trouvé en compagnie <feF. . . et do
V. . . il y a qnirze jours, mais préfendit êtré
comp'èfement étranger au vol doat ii s'agit,
L'enquête contiane.

Eaussr alerte
Hier soir, vers huit ljeares ciaq, le poste
de garde de la caserne Kléber próveuait les
sapenrs pucspiers de ia me Racine que Ie fea
existait dans 'es locaux du pare d'artilierie,
chaassée de Roueo.
Ua détachement qui'ta aussitót Ia caserne
et arriva quelques minutes après snr les
lieux indiqués sous ies ordres de l'adjudant
David.
Aucun sinistra n9 sfotait henreusemeol
déciaré, et l'officier supérieur qui avait com-
inandé cette alerte, dans i'inteution de se
rendre compte de Feflfoacité dn service d'in-
cendie, féiictla les pompiers de leur promp¬
titude.

Les ouvrics et employés ds IaSociété hsvraiss
«teinanutenfions ma-rrtlmcsvienpent dé faire Utir
2> vursement a la Gruta-Rouge.Ge vers.-meBt a
été de to fr. so, ce qui porie ia coaLiliuüöa totale
* ac jour » 3,6-2Ir. to. -

CHRtSTS,MÉDAILLES
VIERDES,CROIX
LE MIEUXASS0RTI
GSUSlBT.16,fUss



Le Petit Havre — Samedi15 Mai1915
Leg Dans^rg «Ik riw«*«e
Hommé Atphoase Lstranoois, age de

I? ana, journalier, denteurant rue des Rem-
parts, 43, a été arrété Jeodi, rue Louis-
Ihüiépe, alors qu'ii était ivre etcaosait du
ic.awdale.
Son camarada Alphosse Lemelle, agé da
17 ans,. journalier, demeuraiit rne d'E'-cetat.
Si. q r.i vonlait s'opposer a soa arrestatsaa, a.
Mé ésfaiement w&è. li fut remis en iibsrté
jpï èi procés- verbal.

l'»e raRti d'Iau
Hief matin, vers 3 b. 43, eno conduite
au ayant crevé, una forts fiiite s'est pro-
Huita a Fangie des roes Marceau et des
Docks. Los pompiers prcvinrent i'Hötel de
tfilie et cette fuite pat* ére arrêtée vers sept
heures.
Par snite de eet éconiercent intense, !e
trouoir, 4 eet endroit, fut en partie dérpoü.
Uq service d'crdi e est reslé sur les lieux
peur óviter les accidents.

OBSÈQUES DE SOLDATS

L'inliamafion dn so'dat Eugène-Mareie
Ht,El«f,Tni is» rêgnnéös iè^T?
d'Afitqtie, né a tomgatn (Mormaan), décécé
4 la suite de blessures de guerre, aura lieu
isujourd'hui saieedi, A 7 h. 1/2 du matin,
i l'ho.ita; auxüidire rn> 203. boulevard Fran-
?o>s-I", 87 (cliniqne Lsnouene).
t/inhnmaliondu soditSER.UL(P.iGl-Jaseph),
do l«r l ésiment de zouaves, domicilie 4 B»m-
pas, par Tarascon (Ariège), décédé 4 la suite
de blessures de guerre, sura lieu aujourd'hui
mmedi 13 mai, ff 7 h. 1/2 da matin, ff
i'HöpiuI auxiliaire n» 203, boulevard Fran
{Oib-I«r,£•»87 (clinique da docteur Lonouëae).

M. MOTET B1STIST1.1S,r.üitHim il.f.fi TSfi»

THEATRESS GORCERTS
Grand -Théêlre

I.XL® XhESJX. GPERBES
A la demands instants d'uu certain norn-
bre de personnes qui ss troovaient dans
Fimpos.-ibilitè de veuir au thfatre 4 sept
heores et demie, et par antorisauon spéciale
de M. i'amiral gouverneur, le spectacle de
Ce oir commenccra d huil h-urrs trés précises
pour se terminer ff dix heures et demie.
Le rideau se lèvera snr une comédie nou¬
velle de M. de la Viliebervé, Diplomatie con¬
jugale, interprétée par M. Angéli, du Theatre
Sarah-Bern hardt, Mile Chapelle et M. Roge>et.
A 8 h. 30, ies Chansons du X VIII* Steels, en
tos; u rues, par Mile Doiivet stl M. Mancei-Fer
rier.
A 9 h. 45, l'orchestre, sous la direction
d'André Caplet, chef ö'orcbestre de FOpera,
comroencera l'ouverture de la pièce patrioti-
qr.e de MM. de la Villehervó et Woollett, Les
ÏJrv.c Gn rres, (lont ie succès a été si vit aux
deux premières, et qui sera jonde par ies
exceilenls aTtistes : Mines de R-.ssae et Cha¬
pe; le, MM. Maneel Fërrfcr, Angèli, Rogeret,
Cham vers, etc.
Decors d'Otbon Friesz. Mise en scène d'An-
Jré Gap et et de Maneel Ferrier. Chosars et
Drchesire : 120 executants.
Olie représentation sera Ia dernière, M.
Maacei Ferrier devast quitter ie Havre.

Deux representations docnées par !e
O urge's Hall de Rouen, dimanehe 16 mai.
Mstinée a 2 h. 1/2 ; soirée 4 8 heures.
P usieurs personnes nous demandrnt si
les enfant3 penvent assister ao spectacle
cotHié par Mile Fan reus. Noas répondons :
OU'., Le spectacle est moral, ce qui ne vent
pa* dire qn'il soit ennuyenx. Com me t'a dit
Alfred Capos dins le Figaro, il est nécessaire
que ('esprit francais conserve ses droits et,
autarit il serait déplacé, daas les circonstan-
ces actuelles, de tomber dans la triviality,
autant il serait maladroit de se refuser deux
heures de giïlé et de d>straciion intéres-
santes.
Le beau programme composé par Mile
Faurens coraprend de merveillenx artistes.
II est compose avec Ie raême soin qne cenx
qui, depuis trois mois, font courir tout
Rouen (Francais et Anglais) au George's Hall.
En dehors de Mile Clara Faurens, étoiledu
Theatre FVmina de Paris, qai se dépensera
sans compter dans ses chansons !ran<;aises et
snglaises, le programme comportera leg
üoms de Mile Jenny Syril, de FOpéra-Co-
miqne, qai po?sède une snperbe votx et qui
est, en ontre, one trè3 jode temme ; Violet,
de FCHéon ; Mile Maryriaux, de la Scala ;
Mi e Gaby Ellières.
Comtre attractions de premier ordre : An¬
derson, islusionniste ; la troupe Kola Wania,
Célèbres danseurs russes, qui out enthou-
, tiarm-o P.ouen, etc.
Un sketch joué par les Floris et La Pair,
thez sU, de Courteline, sont aussi au pro¬
gramme.
Location aa Thfatre com me d'usage.

§ulletlxidas ,£octétés
L'Amiiié (Société de seconrs mutuels da
service technique de la Compagnie Générale
rransatlantique). — Les memtues da Conseil d'sd-
mini*!ration présents au Havre sont priés de biea
vouloir assister a la réunioti de bureau qui aura
Hén .c sainrdi is mai, a 7 heures du soir, aux
ateliers, quaï de Londres.

Mitlaclle C.oramer iale Havralse. — Por-
ïeptiea drs cessations, demain dimaache, de il
ieures &midi, Hotel de Ville, salie G.

tymmvuttcatrnsglverses
*

LigneProtectricedes Enfants
abandomtéset orplielinsdu Havre
Soascrlption aanueile 1915

Chambre syndicale des Courtiers en marchan-
dises assermeatés. 160 fr.
Compagnie frantjkise des Extraits tinetoriaux et
tannants. 180 fr.
M. el Mme Raoul-Duvai, M. J. Durand-Viei, cha-
oun ioo fr.
MM. F. Avril Joannès Couvert, Cbanhers et
Ateliers Angitslin Normand, Mme Kerdyk, Mme
Fe.rd. Kronbeiraer, Charles dit Dubreuil (Sainte-
Adresset, Remy et Meunier, M. et Mme J. Sieg¬
fried. Worms et C'. ch-icun 30 fr.
Caisse de Liquidation, H. Génestal, le Directeur
des Docks, Société des Forges et Chantiers de la
Méditerrwée, Chacon 40 fr.
MM.Désmarais fréres. 33 fr.
MM.Paut Guillard, L. Guitton, chacun 30 fr.
Barque Nalioo -te de Crédit, MM.Bergerault et
Cremer, Bsrriö Ghalot et C', Chambre de com¬
merce, Emiie Gosselln, Mme G.-H. I^ircb, Mor-
g»nd, Micnot el C*.G. Michel üls, Mme Ed. Senn,
Eug. Simon, chacun 13 fr.
A'elieis d'arliil-rie Schneider et C".Ferd. Aubry,
au P'-intemps ; Angammare, Ambaufr Granduriy
et Grien, A. B ot Lefebvre et C«, Oh Batier, Aug.
BayieelC», Crédit Ilavrais, Cbargeurs Itéucis,

Cctonnièrc. Courtiers du Noed, Compa¬
gnie Normahaè dö NsVlgatioh a Vapeür, Cdmp^-j
gnie de reraorquage Us AUilles. CU D, Or.mptoif
National d'EsCumpIe de Paris, Cb. Caspar, G. Cha-
ïot pére, Gomitè des Golonies de Mi,ville. Dupas-
quier et C«,Mme de llcyder, J. de Coninck, U Du-
puisei C".Denniset Brown. Maurice Genestal, Louis
üeiamare. E. G. F. T., O. Guillerault, M. et Mme
llanser, G. Hess, Aug. Junv, Fred. Jung. Le
Prince, G. Lafaurie, Robert Latham, Manuel Misa,
N»pp, Pivain el Bellenger. Pérune, Henri Postel,
Roederer fréres, R. Souihey, M. et Mrue.Ern.
Siegfried, M. et MmeO. Senn, Socletédes Docks
du Ganal de Tancarville, Soeiété des Tréfileries et
Laminöirs du H vre, Société Nocl et Péanae, So¬
ciété d'Affrèlements et de Commission, Société
des GMeries du Havre. Société Aeonyme Westin-
ghouso, Sociélé Anonyme des Rizeries Franceses,
Thieullem fréres, P. Van der Velde, Mile Wolf
Thiéiy. chacun 20 francs.
Mmè E. Billsrd. Mme Ed. Boullanger, Comrais
saires-Priseurs du Havre, Mme Grippois, Gérault,
Eug. Godefroy etc», Madeleine, Mme Renè Odrnet,
Pfddmenger Preyes et C*, G. Seigneuré, chacun
13 francs.
MM.D. Ancel et ftls, A. Alexandre et C', Gh.
Ambaud. 11 Auvray. Bains Sainl-Francois. Busch
fils et Miindler. Bières Paillette, A. Bovver. E.
Brieka. Alf Basset, V. Blum, Bertrsnd et C", P.
Bentem, R. B>ech,L. BouteiHer, Basque dé Mul¬
house. Brouettiers du Grand-Coros. Conriiers an¬
glais, Crédit du Nord, Cunard Th6 Steam Co. Cor-
Wetet C', Crédit Lvonnais.Comptoir Dufay Gigan-
det, H. Collet, GommfcfCial Gable Company, G.
Chalot et Lesueur, Caillard etC«, J Ghaiilié. Geor¬
ges Chêron, Mme Lorne Currie, Compagnie Géné¬
rale Tracsatlanlique, Comité Assureurs Maritimes,
Corderi»s de la Seine, Compagnie Européenue du
G»z, Paul Chardin, Gauvin Yvose, Compagnie
FrarcaiSé Mines Powell Duffryn, Gomptoir Com¬
mercial d'lujportalion, J Dumesnil, F. Dennis,
G. Doublet et C«,J Danon ei C', A. Dupont, De-
basly, Mme veuve G. Deuny, Demoulio. Du Pas-
quier fils, Darcel, Mme Fréd. de Coninck. doe-
teur Engeihsch, Fern.and Eloy, Ernst, Ecole rue
de Zurich, Fréd. voerster. J. Fiévet, Fondcries
Havrawes. F Glaize Hallier Bossière, 0. Gutzwil-
ler, Guillaume Pel it, E Grosos et fils, W. Godard,
Mme Aug. Godefroy, Mme veuve E Godefroy, A.
Gtierrier ei ses Gendres. Hamon fréres, Th. Han-
hart et Cv Haag frè-es, Cb. Haas, Mme Bervieux,
G-J -G. Johin, R. Kaiser, journal Le IIawe, Ju¬
lienne, Willy Koibrunner. J. Lemlerre et C«,
Langstaff Khrenberg et Pollak, F.-E. Luthy, La-
nacUe et C«, Veuve Letourneur, Latham ct Cv F.
Lefc.lvrc, P. Levesque, H. Leraitre et C«, Mile A.
Lenobie, D' G Leroy, Ph t anglois, Ch. Loswe n-
bruck, Logre, Le Roux, Lloyds Banque (Fraoee),
Limited ; «. Ledigaicher, F. Lenobie, M et Mme
Ch Lafaurie, Masquelier flls et C«, Maillart,
Alb. Martin et C«, Mandeis Jameiu et C', L, el R.
Meyer, Mmeveuve Meyer, Mundler, E. Mae-t.eod,
Mae veuve Léoneo Mirande. Mme veuve Noël.
Narey, Mme Aug. Nor-- -id, G Ot infit et G*,Pipe-
reau. Louis Poupel, l- Perquer, Podesla, J Pos¬
tel, A Quesncl el C*,Ed Rufenacht, Geo Robin¬
son, Eu*. Ramelot, Rousscl d Michel et C', Jean
Roederer, Nareisse Rihal, A. Savarin et C*, A.
Sprunt et Son, Soc été Générale, S. H. E E«,
Siempowski fils, Société Gabain fréres, Société
Entrepöis Duhuffet, ?Jme Sauquet, F.-L. Sire,
Schlteng' r et l.emelals. Alb. Souque, Alf. Schmüz
et C*. Société Anony^e Aleliers Duehe»ne,
M urice Senn, Société Navale do lfrncst. Ssmlo,
sociélé FranoHtse des Caoutchoucs, Sauquet et C%
Saussns, Tranmacn et C%TouH'er, Toutain et Ed
Heozé, Mme H. ThieHcnt, Mile Tardiff, Trouvsy et
Cauvin, Vairon Scbwenn et C».Cb. Vigné, G. Va-
vasseur, Edm. Vidat, Ch Vairon et C«,Jules Yar-
nier, Westphalen Lemaitre. Weslphalen et C«.E.
Windesbeirn, Weisseroburger, M. et Mme Ed. Wil¬
kes fits. Ysnel, H. Herrenschmidt, anonyrae, cha¬
cun i0 francs.
Ecole de Riles Ste-Marlo, 8 fr.
MM.Fournier, Bisson cbacun 7 fr.
Mile Hue, Knie E. Toulain, chacune 6 fr.

(A su'vre.)

Nous donnerops demsln la composition des
équipes étrangères ainsi que les derniers détails
de l'organisation .

Havre-Sports présentera
i de sixte organise demain

Bavm-Sports. —
deux équipes au tour
par le HAC.
L'équipe L composée de L. Blllard, L. Potller
(cap ), G. BalllPul, A. Cadot. E. Fmnel el M God-
frtn, jouera a 4 h. 30 centre RAMG9 it).
L'équipe II jouera a ï h. 30 coi tre RAMG9 li) et
sera cumposée eomrae suit : L. Védie». E. Bau
bert (cat.). M. Romatn, W. Patrick, H. Ollivier et
H. Lachévre. Remplajfaiits : Deiamare, Dafils, Na¬
gel. Philijjpe et Frontin.
Les matches commersant ff Fheure exacte, les
joueurs coovoqués sont instammeot prtés d'étre
en tenue sur le terrain aux heures ci-dessus dé-
signées.

Ass<ciat!on Sportive Frèdéric-Bell«ngu. — Dl-
roancbe prochain, a 3 h. 10 trés orécises, l'équipe
suivante rencontrera, sur le (errain du HAG, une
des équipes de la Base Remount Dépot n° 2. dans
un mateh comptant pour le grand tourcol de sixte
organisé par MM.les dirlgeants du Havre Athletic
Clun.
1a*sjoueurs cl-de'sous sont priés de se trouver
ff ï h. 1/2 sur le t<rrain du HAC,le retard entrat-
nant le forfait.
Bul : Levilre ; arrière : Sucbet ; demi : Grivel ;
avaots : Bertteram, Petit, V. Maugendre.

§ulletlndas(Sports
Fffatball AaMcistisn

Grand Tocrnoi de Sixte du Havre Alhlétie Club.
G'est dimanehe, ff 2 h 15, que commenceront
les épreuves comptant pour le tournoi organisé
par le HAC sur te terrain de Sanvic. Rappelons,
en quelqups mots, >n quoi consiste ce jeu : c'est
en 8omme le football associalion rapeüssé. Le
terrain de jeu mesure 60 metres do long sur 40 de
liirg» ; cheque équipe comprend six joueurs, le
match se joue ca deux mi-tempa de dix minutes,
saus repos intermediaire. T'.nles les régies du
football sont appliquées sanf -Vies de l'ofï side .
uu joueurn'est off side que sa n'y a pss enire
les buts et lui la gardien de but adverse et un
autre joueur ; de plus un bui compte 2 points el
un corner en f iveur d'une équipe vaut 1 point
pour cette équipe.
Comme on l'a vu bier par la liste des ecgagés
d'excellentes équipes preudront part ff ce tournoi.
Le IIAC a formé trois teams trés forts qui sont
les suivants :
HAC Etrangers : but : Wood, arrlères : Carré,
Hermann, avanls : Lieber, Lang, Steinhauser, Ré¬
serves : Havves.
HACI but : Frémont : arrières : Capron, Lemaire,
avants : Corlay. Dsvion, Arnaud.
HAC classe {9i7/bul : Dicquemare, arrières :
Gibon.L'Hermilte, avants :Baiilehacho, Siempowski,
Lenobie.

Athlétisme
Havre Rugby Club'. ~ Dlrnsp^é 16 couran^

Fon?aine-!a-Mallet
Paae fat Prisenaltrs — La Ifste de sonseriptlan
qui nou-s a été communiquée est demeurée In-
compléte. Nous avons (téjs eureglstre quelques
omissions, on nous prie de noter que M. Paul
Jourdain, êleveur, a versé 5 francs.

LHlebonna
Assistance act olsillortts — Les allocations aux
vieillards, aux infinuns et Incurables assfstés par
la loi du 14 jutHet liWhseront payées, sutvant l'u-
sage. ff la malrle, J'-udl prochain 20 mal.
Sauf-cenduits.—II est rappelé *ux intéressés que
les sauf-cotdults doivent être délivréa, soit par Ie
maire. soit par le commlssaire do police de leur
residence ou de leur domicile.
Etat-Cloll. — Naissances. — Du 8 mal ; Robert-
Ma.aanni' Henriette Goujsrd, rue du Mouiii.-de-
»*ut. — Du 10 : Roland-Maxlme-Eugène Sehit r,
rue Thiers,
Dèeés. — Du 10 mai : Jacanes-Aymard-Eugène
Binsy. 21 mals. rue de la ttepubttque.
Af rioge — Du 8 raai : Emlle-Ar htle-Paul Blon-
del, et Julielte-Erailienne Malandatn, ouvrtera de
fabrique.

ÉTATCIVILDU HAVRE

D« 14 mal.
NêlSSANCES
Raymond LEDAIN, rue Massil-

Bois. Prière a tous les membres d'étre exacts.
Au programme : 100m., 400 m., 1,500 m., Ian-
cement du polds, lancement du disque. saut en
longueur.
Tous les coureurs disponlbles sont loslamment
priés de se trouver dimanehe matin. 7 h. 1/2, au
vestiaire Loison. La Commission compte sur la
bonne voioDté de chacun.

BIBLI0GRAPH1E
I.n Revne Ilehdomadalre
Sommaire du numéro du i5 Mai

Part/s littérairs. — Charles Vincent : La Syrië
(«vee une carte).— Ernest Seilliére, <1°l'Académie
des sciences morales et polltlques ; VElaborat<on
du germanisme mystiqu .— Amédoe Britsch : tb-s
harangues m tihires —Robert-Hugh Benson : Lu
Nouvelle Aurore, roman des temps fulurs (III>. —
Edith Wharton : Jean du Rreuii de SaiM-Germain.
— Charlotte Chabrier Rieder : Au Cantonnement
de mon petit dragon. — René Moulin : k'Opimon a
Wranger. — Ernest Lfimonoa : La Caricature
anglaise et la guerre — Paul Biancheraatn, vice-
président de la Sociélé des agrieulteurs de France:
Ao icultews, luttuns povr la defense nat-onale. —
General Humbel : Les Eeinements militaires de la
s-maine.
Partis llliistrée. — L'lnstantanê, partie illustrée
da la lieoue Hebdomadaire, tiré ehsque semaine
s->r papier glacé, peut être relié ff part ff la fio
de l'anaée. Il forme deux volumes de 300 pages.

CHROKIQUBRÈQ1QMALE
Gravllle-Salnte-Honorlna

Logimsats meublis — Les personries aysnt de»
logt menis meühtes dDpoaibles, sont priées de se
faire inscrire ffparlir de luodi prochain, ff la mai-
rie, bureau de l'assistance.
Vaccinations —De- séances publlqaes et gra-
tuites de vaccination et de revsccination auront
liou aux dates suivantes ;
Ecole fines Acacias : Le 21, 28 mal et 4 juin, a
8 heures précises du soir.
Ecoie fliles Neiges : Les 25 mai et 2 juin, ff 4
heures pr->cises du soir.
Ecole Riles Centre : Les 29 mai et 3 juin, a 4
heures précises du soir.

Harfieur
Infanticide. — Mercrsdi dernier, Ia gendarmerie
d'Hai fleur recera t une lettre anonyme dénoncant
une ftoe Verdién- comme ayan' fait disparalire son
nonvean-cé apiè* un accouchement clsndestin.
Le brigadier L>febvre et le gendarme Gued- csr
rendiren> jeudi matin, a six heures, a la sortie dos
al' liers Schneider, oü travaill-ll l'intéreasee et
rinlprroaèren! sur les fails reproehes
La fille iniiette Verdière, ouvrière d'usine, nee
a Liniot le 29 janvier 1888, d^meurant ü. rue de
Ia Rêpublique, ffBarfleur, nla d'abord les fails.
Puis, habilement queslionnee par le brigadier
Lefebvre et mise en présence d'un témoin, ayan:
remarqné l'état maladif de cette fiile, qui n'avait
jamais cessé de travailler malgré ses couches
elle finit par entrer dans la vole des «veux.
Elle declara élre «ccouchée le m»tin du 29 mars
veis sept heures, mais que l'enfant etait venn
mort après six mois de gestation, qn'elle l'avail
enveloppé dans un de ses corsages et fait dispa¬
ralire dans un regard des anciennes conduites
d'eau d Ha>fleur, sis daus un petit hois exislapl
route de Gournsy, a l'entrée du chemin parlieu
iier condulsast au chdteau du Petil-Golmoulln.
Le parquet du Harre fut imraediatement pré-
venu ot, a 14 heures, MM Beaugraud, procureur
de Ia Rêpublique, de Mootfleury, juge d'instruc
tion, aecompagnés de M. Gonel, grefficr, se ren-
daien! ff Barfleur.
Aorès avoir longcement Interrogê la coHpab'e
a la gondarmerie, cette derniére fut conduite par
MM.Lefebvre, brigadier, et Guedec, gendarme, en
présence des m gislrats, surle lieu oü le cadavre
avail été déposé.
Le corps du nouveau-né avait élê en effet jete
par un trou de pierre, dans une excavation dor-
nant sur un rogard des conduites d'eau.
Ua terrsssier fut requis et, apre* trois quarts
d'heure de travail, put oégager la porie donnant
sccès au regard A l'aide d'une bougie, ce dernier
fut cxplorê et l'oo découvrit le corps de l'enfant
en compléte putréfiction.
Le p-tit cadavre fut transporió ff la Morguo du
Havre, pour autopsie, et la mère coupabie recon
duite ff ia gendarmerie, d'oü elle a été dirigée
sur le Havre, a la disposition du msglstrat ins¬
tructeur. ,
Le Parquet est rentré au Havre vers dix-sept
heures trente, et M. Célinski de Zaramba, juge de
paix du eanion de Monlivilliers, qui avait été in-
formé fgalenient du fait, s'étalt rendu aussi ff la
gendarmerie.
Dans ses declarations, la fille Verdière s'est
contredite assez souvent, et tout laisse supposer
que 1'eDfant est bien venu ff terme.
L'enquête continue.

lonu85 ; Denise LANGLOIS.rue des Remparts,44;
3 heures precises, eniraJperneift Sur ^terrain Su^

rue de Metz, t5 ; Marie GILBOU, rue Jules
Masurler, 20 ; Lucie MAGUET ruo Francois-
Arago, 18 ; André MÉJEANT, rue Victor-Hugo, 60.

Le plus Grand Choix

TtSSANDIER
3, Bd de Strasbourg tel. 93;
VOITURE8 dep. 42 fr
Blcyclettes "Tourist»" 150f.
entièr.ment équ/pèes a

OECES
Da 14 mai. — Laoe DEGRELLE, 6 ans, rue
Thiers, 18 ; Phiiibert LE GOLF. 40 ans, terrassier,
rue du Grand-<4rois8ant. 13 ; Edilhe CRUÉ. 14ans.
rue Victor- IDgo, 188 ; Rosalie RENOULT, tt ans
rue du Gèneral-Ghaezy, too ; Emile LE FOURNIS
47 ans, sans profeSMon, ff l'Hosplce ; R«b»rl
GUÉRIN, t mois, a l'Hospice ; Adèie ADELINE,
veuve KOUPLË, 78 ans, sans profession, ff l'Hos
oice ; Marie HOÜARD,3 ans. ff l'Hospice ; Jeanne
CLÉMENT,3 mots. rue Sair.t-Nicolas, 3 ; Jeanne
SERAIS U jours, rue GullSaume-Le-Teslu, 17 ;
Germaine THIEULENT, 18 ans. sans profession,
rue d'Estimsuviile. 35 ; Berthe MANIABLE,13 ans,
rue de la G-ffe. 10 ; Léonce CAMPAGNE. 28 ans,
peintre, rue da Lodi,15 ; Marcel DUMONT,1 an 1/2,
boulevard do Graviile, 37 : INCONNU, a la Mor¬
gue.

MILITAIRES
Thomas REEVE. 20 ans, soldat au 2» bataillon
E>st Surrey regiment, Höpital anglais, quai
i'Escale ; Paul SERAIL, 21 ans, soldat au i" ré¬
giment de zouaves, domiciiié a ... Höpital 80S.

Spécialité de Deuil

A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demands, uno personaeinitiée au deuil porte a
choisir a domicile

TÉLÉPHONE 93

i imprtmarta du Journal &S SAVStS &
LU, 11» PSKTSVILLX. ss |

LETTRES be DÉCÈ3 %
Bsputt • tr»s»« !• Ooat |

Vous étes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Mademoiselle Rosalie RENOUT
ffcceoee rei3 ömm5, a 3 neures dü matm
dans sa 12»année.
Qui auront Ib u Ie 15 courant, ff dix heures
et demie en l'Hospice Géaèral.
On se rêunira ff l'Hospice Général.

FritsDissps?it reposit m Aast
Do Ia part de :

St. et S" RENOUT.ses pére et mère ; /)?"•
Denies RE' OUT sa soeur: les Families RENOUT.
APÈRE PERRitHET, S0RET, LUCAS,/SALINES.
DFHEUHOUTEAU,DEMACHY,DEBUYSSCHERet
VERSCHUREN,ses grands parents, oucles, tan¬
tes, cousins et eousines
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation le présent avis en tenant lieu.

(9732Z)

Association Muloelle des Employés, Ouvriers et
Ouvricresdes ËiahlisscmeBlsDesmaraisfréres

du Bavre.
Les Membres de la Sociélé sont instamment
priés d'assister a l'inhumation de
Monsieur HASfiöfS(Pierre)
Membre d' la Société

Réunion impasse Dubois, aujourd'hui sa¬
medi, 13 courant, ff 1 h. 1/2 de i'après-midi .

Le Secrétaire : t. qcentin.
L'instgne est obligatoire. (97191

SS'" Henri N0RF.T,nêe DUFL0;
ffl>' Dabrie te N0RETsa Flits ;
La familie et les amis
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux cónvoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Henri NORET
Café de i'Ërmitage

0. Edoaard DifERUNat sa Famltia remer¬
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux cofi'dl, service et tnhumstfon dn
Mademoiselle Héldne DUCASSOUS

0. Frederic FLAGOLLET,oonseiiler municipal,
son époux ;
lit Gaston FLAGOLLET.juge snpplétnl au Tri¬
bunal de Commei'fie. et lp" Gaston FLAGOLLET.
dl"' Madeleine FLAGOLLETses enfants;
MM Jean et Pierre FLAGOLLET,ses pe'ils-
enfants ;
M" oeuae Franfols FLAGOLLET,sa belle-mère ;
La familie et ies amis
Rennuciem les personnes qui ent bien vou¬
lu assister aux convoi, service et Inhuma¬
tion de
Madame Frédérlc FLAGOLLET
Née Dolphin» - Constance TUB GOT

M Louis AUGiER,négociant en mètaux, son
bcau-père ;
M" Louis AUGIER.n6e AUBER,sa mère ;
df"=Henriette HUtT. sa soeur;
M. et el" MÊNARDnée AUBER;
M et M" cEFREY, nés HUET,ses oncles el
{an|es •
M et' M" B0U60N et tours Enfants;
M. et DUHAtLet leurs Enfants ;
dT.Albert OESPBAT:
(/"• G-rbrtelle HAULARB;
M. léonce HAULABU ses Cousins et Cousinpsj
Ocs Familie< AUGIER,LEMERCIER,HÖUSSA1 ;
C9RR0YER V0ISIN, COURCELLES.OTT, SIGNel
LIBES. -es arrièr 's-cmisins et amis.
Remercient les personnes qui ont bten vou¬
lu assister aux convoi et Inhumation de
Monsieur Henri-Jean HUET

ex-sapeur-i ompier, conducteur d'auto-projecteur

M—oeuoe Paul FAIN,née HERPIN les families
PAIN, CAMPION,N0URY, HERPIN, MALASSIS
PICAVET remercient les personnes qui ont
bien voulu assister aux eonvol, service et In¬
humation de
Monsieur Paul PAIN
Ancien Dêbitant

Les families THIBERVILLE,LAUVINremer¬
cient les pi-rsonnes qui ont fbien voulu assis¬
ter ff la messe d'anniversaire dtte pour le
rcpos de I'ffme de
Madame TH19ERVILLE
née LAUVIN

Oh<5!Les poilusf
L« PKOSCAO etAarrivé!»

J\
Dans les tran'chées, comme dans les ambu¬
lances militaires, Jé Phoscao est totijöürs
accueilli avec joie par les soldats auxqiiels il
donne force, énes^ie et santé. S'il est un
exquis déjeuner, le PKósc&o est aussi le p.ils
puissant des reconstitnants. C'cst pourquoi
fes médecins le conseiilent aus anémiés, aux
convalescents, aüx surmenés, aux vieillards
et a tous ceux qui souffrent de l'estomac.
Mc-ilez-vous des produits similaires saus va-
leur thérapeufiqtie ef exlgez bien la marque :

PHOSCAO
(Spécialité fraifaise)

ENVOI GRATUIT d'une BOITE D'ESSAI
9, Rue Frédéric-Bastiat. PARIS

RTK que

L'Aspirine
*6Usmes du Rhone"
pure de tout mélange allemand
2 Coi
LB TUBS DB 20 COMPRIMÉS : lfr-50
iprisnd correspond ét 1 C&cb&tde 50 egt.

110ÜAI1IEDU8EI
des Chemins de Fer de l'ETAT
Btahll au tl Avril 1915

Pour répondr-e A la demande d'un j
I grand nombre de nos Lecteurs, nous i
I tenons h lour disposition, sur beau j
papier, le tableau oompiet des horaires \
du Chemin de ter, service ótabli au ■
11 Avril 1915.

Prix : ÏO centimes

BAG A VAPEUR
Entre QUILLEBBUF et PORT-ÜÉRONHI

Mol* de Mal
Fi«m <
denrnr i
ar«E<ler«
dffnart da I

nUlafceaf- ff aattrti 4a UfftlJS'
Uebenf«*7 baiuei da >oli.
oma 4 8-a. so do aattn ; dsialtl ;
o 4 7 b.S6du aotr.

4 fejuevtim its -—•»
LS.Arr de 7h.50 ff 9b 50
K Arr.da 8j>89ff kir 20
«ffrr.de »n. - ffU h.-
Iff t'aa d'arröt.
I» Pas d'arrfft.
»». «to
21, dito

•e-ttettnu irMquél
22 Pu d'arrfft
23, dito
24 dito
-25 in 9a 4 n 13* ff-tl.*»)
iff Prem dSp.ffft $0ajfft.
arr. d»4h 45sff ffh 45

Pendant les Mom d'arrfft. Ia service da voyagenr»
e«t aar burmi*

6offl|»plsNurmandedl ftavipiisni Vapeur
Mai BAVRI eoeruitff

Ssmedt ... IS 7 30 11 15 8 45 12 30 - -
Dimanehe. iff 8 - 11 45 9 15 13 -

LunJi 17 8 30 12 30 : 9 45 13 43 ~ -

Mai MVS* reoivHis

Samadl ... 15 7 45 '17 - 19 15 *18 30
Dimanehe Iff *7 43 '11 - *17-1 *9 15 •14 - '18 3ff
Landt 17 '7 43

r
•17
I
'9 15 *1830

Mai >«vu CA&W

Samedl . . 13
Dimanehe. iff

8 15.| .1
8 451
9 301

8 13
1 8 SO
1 ®-
_ _
——<

Pour TROUV1LLB,les beuros precffdéas d'nn astff-
rtsune (*), indlquent les départs poor ou de la Jetffe.
Promenade.
En caa de mauvals tempt les départs peuvent fftri
supprlmès.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Gkioago, ven du Havre, est srr. i
Bordeaux le 48 mal. a 16 heures.
Lest. fr. Rocbambeau, ven. de Bordeaux, est
arr. a New-York Ie 12mai.
L« st. fr. Quebec, ven. du Havre, etc., est arr.
ff la Havane ie 10 raai, a 8 heures.
Lest. fr. Ville de-Bnrd-nux, ven. du Havre,
etc., est arr. ff la Réunion ie 10mai.

ÉVÉAEMENT8 BM HER

b.-f. (s). — Cherbourg, IS mai.; Lest. fr. B.-F
ven. du Havre surprls par le mauvals temps,
fait une traversêe assez péBible Son charge-
ment s'est déplacê, et te eapilalne, craignanT
des avarles. a fait toutes ses réserves dans un
rapport de mer.

a£ck»>«@raii»2sc» St 15 Mal

PLEINEIER

RASSEÜER
Loverlu -oleU..
Coac.da SoleU.■
Lev.del» Lans..
Coa.de ts >ccs.

| 9b
j 21 ff
( 5 e
I 17 IS
4 h. 32
19 h. 31
4 n i7
21 » 33

34
49
10
26
NA.
P.Q.
PA'
D.Q

Hautear 7 "
c 7 "
» 1 «
s I -
14mal
22 -
28 —
4 juin

28
30

1 " *8
I - SS
ff 8 6 49
ff 4h. 59
ff 2! n. 48
• 14 b 41

Port da iftavro

Afai
13 st.
— >1
14 st.
— st.
— sl.
— st.
— tr.
— st.
— st
— st.
— st.
-» st.
— St,
— St.

Sffvtrm Rntrés »i». 4*
russo Kovdc, Treimann . . ,
e- ir- Her., Vanypre ....
ang Virent
gree Kcromiai.
fr. Pérou.
pree Er tritoni, Karanton...
-m. norw. I.a<„ J Nilsi.n,
. sng. ''rim-ose, Morris
stiv . Gyrtn, Leach
ang. Se>Guli, Barnard
ang. H ,ntonin. Rolt
fr. blargaux, M-ëStrie. . . ..
fr. Ëtern, l.e Put
tr. La-Divet, Bloch

Cardifl
Honfleuf
New Vork

Newport-News
. . ..Colon Pic.
.....Botterdam
.....Rotterdam

Hutf
Newport
Liverpool

..Southampton

. , . , . Bordeaux
Brest
Caen

Par le Canal de Tanearvflle
13 Chal. fr. Court,:bo, Dordonne, Oubonghui, Hec¬
tor, P qurbol 14. Utile. Imeoubo, Bcwbon-
na.is, Claude, Euphrate, Rhone Rouen

MARCHES AUX BESTIAUX
VILLA DO HAVRB

KaKCRK AUX «B3TIADX DO VeNDREDI
14 Mffl i 01 3

ESPÈCSS

Boanfa
Vaehrs
Tanreaux. .
Veatix
Moutons. . .
Pure»
Chevaux.. .
Vasnx d'élevaga..
Tótsux,...

Pn:x SXTKÉUE3

vEVDDS

494 !

PRIXdu Kli.Off.
de

lliih >>('.«iar;!>»

QUXLITÉ
!• | 2' 3'

2 50 I 2 40
2 49 ' 2 3b
» — : a —
2 90 ' 2 70
3 70i 2 30
v — I » —
» — I » —
da - 4 -

3 3»
2 It
v>—
25t
3 21
n —
n —'
tt.

Pceufs Fr. 5 Si i 2 1»
Veaux 3— 24f
.Rontons... 3— 2 Iff

PRIX MOYENSDE3 CATEGORIES
Basés sur le Marehé du Havre de ce jour
Boecrs

Atoysu fr. 3 33
C0»es floes. Onene,
Nolx,Nffehes 8 73
- - 855Bas, CÓ'es,Epaules .

liou. Poitri- e. Ventre,
Jambes.

VsiO
Derrière, Ciitas, P,o-
enor.s
Pultrine. Epanles—
Con, Jarre', et Ventre

3 43
3 —
2 40

Mouton
Gi>ots Cffuletles .fr. 3 M
Epanles 2 é<
Con, Poltrine, Ven¬
tre.. 2 —
Pore 2 —
Cheval (sans os)
Filet 1 -
Beefteack j
Le reste 0 38

Lemaire,cii.Valentin,adjoint

FeuilletonduPETITHAVRE 96

LaReineSes9o
PAR

Henri GERMAIN

DEUXIEME PARTIE

lleurensement, vons êtes jeune, vous
Jouvez refaire votre vie ; un longavenir de
onheur peut vous échoir encore.
Je vous rendrai la vue d'abord ; ensuite,
lorsque nous ourons accompli dans ce pays
les travaux que nous méditons, nous re-
tourneroRS ensemble en Europe.
Nous y rechercherons ceile qui fut votre
compagnc bien-aiinée, et par elle noas re-
trouverons Votrefils.
Puisquc la Providence nous a mis en
prösenee, si loiadetoutee que nous ainions,
anissons-nous loyaiement pour nous en-
tr'ai-.ier; devenons deux amis, deux fréres.
Le voulez-vous?
— Oh ! de grand eoiur ! Comment refu¬
ser une offrosi généreuse 1
En formulant cette réponse, Paul Du-
champ tendit ses deux mains ouvortes ea
ffvaiit, comme s'il cherchait celles du jeuue
Biëdecin-.
Celui -ci s'empressa de répoiidre a eet
jippel sympalhiquffk

II saisit les mains offertes et les pressa
longuement en ajoutant :
— Le pacte d'amitié est signé ; nous se-
rons l'un a l'autre entièrement.
II s'interrompit soudain en voyant entrer
dans la hutte deux Indiens.
L'un dJeux s'approcha de Paul Duchamp
et lui apprit qu'il allait le délivrer de sa
chalne.
II s'accroupit en effet aux pieds de l'a-
veugle, puis commeuca de scier les an-
neaux rivés è ses chevilies.
Une hcure plus tard, l'ex-officier de ma¬
rine recouvrait enfin la liberté de ses mem¬
bres.
Ce fut une première joie pour lui, si
grande que des larmes d'atlendrissement
vinrent è ses yeux.
Le lendemain matin, Ilenri Fermont
'montait a cheval sur la place de Ia tol-
déria.
II fit bisser ensuite Paul Duchamp sur
l'utie des mules de ses domestiques et la
petite caravane se mit en route, sous ia
conduite d'un guerrier de la tribu du Ser-
pent-Noir.
Le«oir même, les deux Francais attei-
gnaient le haut plateau sur lequel résidait
-le grand Toq«i.
L'Indien qui les accompagnait leur fit
donner l'liospitöiité pour fa nuit, dans
une vaste maison araucaae ; puis il s'éloi-
gna,
li revint une lieure après le8 informant
que Fillustre chef des Aucas les reeevrait
le lendemain.
—' Mes fréres ne s'étonneront pas, dit-il,
de trouver le grand Toqui entoui'é de ses
euerrier8

ll est nécessaire que sa personne sacrée,
ainsi que celle de notre viergo soient bien
gardées.
— Parlez-vous de la Vierge indienne ?
s'éeria Paul, sans pouvoir contenir l'ex-
pression de sa surprise.
— En est-il une autre ! répartit hautai-
nement I'Indten.
— Eile est ici ?
— Monfrère pfile l'ignorait-il ?
— Oh! certainement. Et pourtant, j'au-
rais tant voulu la voir, lui parler.
— Monfrère ne salt done pas de quelle
tentative criminelle notre Vierge vénérée
fut victime, de la part de deux espagnols ?
— Non, non, je ne sais rien de toutcela.
Tout en s'efforgant d'affecter un caime
relalif, bien loir, de son esprit surexcité,
Paul Duchamp venail depenser tout k coup
a Julien Lériot et a Moncal.
N'avait-il pas imprudemment confié, lui-
même, le secret du marquis de Montlouis a
ces deux misérables?
El ceux-ei ne l'avaient-ils pas instruit
de leurs projets audacieux.
II reprit :
—■Monfrère veut-il me raconter ce qui
est arrivé?
L'Arauean, fier desemontrer instruit des
événements auxquels il avait pris part, ne
se.fit pas prier.
I! fit une narration emphatique de fout
ce qui s?était passé ; Penièvement de Ia
Vierge, e! enfin i'incendie de la coiline, qui
avait permis aux deux aventuriers d'échap-
per è la veDgeance'des Indiens .
— II est fort heureux, pour les Arau-
eans, que leur Vicrge-soit rentrée chez son
aufttsteDère.legrandToqui.affirmaPaal

Duchamp en touchant légèrement le bras
a'Henri Fermont.
Je m'en réjouis pour Ia brave nation des
hommes libres. . . et pour l'avenir, acheva-
t-ii d'un ton énigmatique.
L'entretien finit sur ces mots.
L'Arauean se retira, laissant les deux
Francais prêts èe se Iivrer au sommeil.
Dès que ces derniers se tronvèrent sculs,
ils se couchèrent en eilèt sur les lits de
naties qui leur étaient destinés.
Mais ils ne dormirent point : tfop de
pensées nouvelles les préoccupaient.
Paul Duchamp entretint longuement
Henri Fermont d'un plan qui s'élaborait è
mesure dans son esprit, concernant la
Vierge indienne.
II nesongeait pas a eniever la jeune fille
'de vive force, mais è la conquérir par la
douceur. Ia sympathie ; a la convaincre
par sa loyauté.
Pour cela, il était indispensable de main-
tenir entre «cette mysiéneusa créature et
lui un contact incessant.
Le lendemain, les deux Francais furent
présentés au grand Toqui.
Le vïeillard, outre les principaux chefs
dont il s'éfait entouré, par prudence, avait
voulu que la Vierge indienne assisted a
l'entrevue.
II comptait sur l'esprit avisé de Ia jeune
fille, sur le pouvoir mystérieux que tous
lui aitribuaient,pour demêler ce qu'il pour-
rait y avoir de vrai ou de faux dans les pa¬
roles des étrangers.
Assise, en une pose hiératfque, sur une
sorte de piédestal fait de naties posées sur
un siège élevé de trois marches. Ia jeune
filleeasoacoitameMzarre,noodépourvu

de richesse, semblait une véritable souve-
raine.
Sa rnerveilleuse beauté frappa d'admira-
tion Henri Fermont.
Ge fut commeun éblouissement, un choc
qui l'atteignit intérieurement et dont la
trace devait être ineffaeable.
Un instant il demeura troublé, oublicux
du röle qu'il devait jouer.
II se penclia vers Paul Duchamp et lui
dit è l'oreille, d'un ton dïntraduisible
émoi :
— La Vierge indienne est admirable I
— Du cali. e, de' Ia prudence, recom-
manda l'aveugle.
Je devine quels sentiments vous agitent
déjè ; n'en laissez rien voir ou tout serait
perdu.
Ces sages paroles rappelèrent Ilenri Fer¬
mont a lui-même.
II salua profondément le grand Toqui au
moment oü celui-ci disait en molucho :
— J'attends qua i'étranger mc fasse con-
naitre l'objet de sa vcnuc chez mon peu-
ple.
Paul Duchamp prit alors la parole, afin
d'expiiquer è l'illustré chef les projets de
recherches du jeune savant et pour solüci-
ter l'autorisaiion de pratiquer des fouilles
la oü il jugerait u'ile.
II le fitsimplement sansempliase,n'omet-
tant pas cependant de faire ressortir que le
nom du puissant chef des Aucas se trouve-
rait sans doute associé plus tard, dans l'iiis-
toire, a celui du savant francais.
II dit quelle gloire étèrnelle s'attacherait
désormais è la familie du Lion-Solèil.
Enfin, il eonclut en assurant le vieillard
quesi,aucoursdesrechercheseutreprises,

certaines richesses miriières venaient a être
découvertes, il lui serait donné une part de
ccs richesses.
Le Toqui, flalté dans son orgueil, ef,
d'autre part, alléché par l'espoir cupid#
d'étre pourvu de nouveiles richesses, paria
gravement en ces termes :
— Je permets a mon frère étranger de se
iivrer aux recherches qu'il croit utiles 4
compléter la science de ses pères.
Les hommes blancs sont plus instruits
que les pauvres Aucas , ils s'occupent de
résoudre des problèmes qui sont, jusqu'4
présent, le secret du Grana-Esprit.
Puissent-ils réussir !
Que pense notre Vierge vénérée des pro¬
jets et des paroles de nos fréres püles ?
La Vierge indienne se leva, déployant
toute la grtlce, toute la beauté de ses lignes
sculpturales.
Puis elle paria d'un accent dont la gra-
vité profo'ndëimpressionna Paul Duchamp.
— Je pense, dit-elle, que les muruche»
(étrangers) sont sincères.
Ils ont bieu paflé. ,
Le regard du jeune sgvant est loyal ; il i
porte sur son visage l'expression du cou- i
rage, de la lumière. , l
Le Grand-Esprit est avec lui, comme il j
est avec moi. G'est un sage.
II accomplira sans doute des travaux uti¬
les aux Aucas.
Mais nos fréres doivent suivre ces tra¬
vaux de prés, afin de s'instruire dans la
connaissance du sol de leurs pères et dans :
la science des hommes blancs.
J'ai dit I „. c
En aclievant, la Vierge fixa sar Henrii
Fermoat un regard si preload, si persistant,
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OfPOSITIIRFS d" S* canton : M Bondin, ép', tl, rue Daaphine; Burette, 6p*, 43, r
fles lira piers; M™*Cauvln. d6|)«\ «7, q. d'Oriéans; Cavó, ép", 50, r. Buzan; Durst, ép",
l'(l, r. Victor-Hugo; MM. Dossier, dép''*, 43, r. des Drapiers ; Ferraud, épr. Ï0, r diiChillou;
Goaselin, 6p», 47, r.du i;éoer»l-Faidlierbe; A Lecourt, Apv 7, r. de ta Fontaine; E Lecourt,
êp*, 7, r. Chevalier; M litor, ép', M, r. Marie-Thèrése ; Morisse, én', JO, r. Bazan; Périer,
ép», 14, r. d<s Drapiers; Pjupei. ép', 7, r. du Grand-Croissant ; Rosay, déb', i03, r. Victor-
Hugo ; Vartn, ép', 20, r. de la Crique.

AVISAUCOMMERCE
AVISAUKBÉCUHATEURS

Mil, lea Réclamateurs des marchandlses
fibnr ëes sur le steamer grec keramiai. venu
fle Newport-Ni ws. eniré an Havre le 14 mai, «ent
priés de présenter immédiab-inent leurs connaiS'
eenoents Chez M. E. CHERFILS, courtier maritime,
•Dn d'óvlter Is nomination d'uo séqaestre.

61OEIAiöFunePremièr8I* Ei IfLlltfAnUL ayant travaillft chez tein-
turier. — S'adresser cüez H. BIDAÜLT, 3. rue de
Monti villiers, Le Havre. (9718zi

VENTESPUBLIQUES
CQMftihSAIRES-PRISEURS0U HAVRE

VENTE MORÏMÈR® APRÈS DÊGÈS
ADjenrd'hai Samrdl 15 Mai 1915. 4 onze
heures Hotel des Vantes. 62 et 64, rue Victor-Hugo ,
II sera piocéffé a la veote pub ique du mobilier
flépendant de la succession Rigade, et consistant
en ; Gstensiles, vaisseile, verrerie, chaises, tables,
buffet, metibles et obj< ts divers, effets 4 usage
I'homme, montre argent, etc.

Argmt cemptant
ReqnClc de M» Renault, avoué administrateur
Jrovisoire. (9748)

AVISOiVERS
Gession de Fonds

»• AVIS
Par acte s. s. p. en date du 4 mai 4918, Mite
Kethilde engel a vendu a M. Paul prevost le
fonds de commerce de Pnpete ie, Journaux et
Cartes postales qu'elle explode au Havre, 68, rue
8u Champ-de Foire.
Paiement suivant conventions stipniêes dans
i'acle. Prise de possession le i"' juin 1915.
Election de domicile au fonds vendu.

8. IS (9i79z)

MODBS
C'est aojourd'hai que s'ouvre au 88, rue du
thump de Fair» iPiace Thiers», le Salon d'Exposi-
tlon et de Vente des toutea (ternlérr n
Bréatlone Partsienxes. (97>3z>

A¥IS
Dl?©€! A141VD I11' s'est présentée. avant-
1 KillO villi El hier matin, au f/ouoet Httel,

J, rue tie Pris. p.iur un petit chat noir perdu,
tst prlée de faire connailre son adresse. (97l9z)
u

La Société dea

CarrièresdslaVaiiée-Hcureusee!duHaul-Banc
è HYDREQUENT-RINXENT (P.-de C )
flemande des Outriera Maoceuvren
pour iravatiler dans les carrières, it y a des mal-
Bons disponibies ponr les ménsges et on pent vivre
gn canttne. Se préseBter oti écrire 4 Hydrequent-
Rinxent. Les ouvriers travailtaal dans les carrières
Obtiendront des permis de séjour. »—17 (38ï2i

Pgrsennessérieuses
aptes a diriger gerance

1 d alimentation. Belle si-
Suation assurèe. References exigees.
S'adresser aux COMPTOIRS NORMANDS, boule-
yard de Graviiie t4.ts.l6 1961»).

11
0 1ST DETVTAZSTOE

DBBONÖUVRIERCORDOMER
sacbant fsire cousu inain.

S'adresser chez M. HAUGHEGORNE, 89, rue J.B.-
JEyriès. I9724zt

Gargond'Ecurie
Sèrieux et bons

Ehai-retiei-s-Vidangeurs, aux écu¬
lies AUVRAY et Gu, impasse Césaire-Oursel. 4
yiéviiie. <9717)

O KT DEMANDE
1ESCHARRETIERSETDESTERRASSIERS
27, rue du Dccteur-Gibert. |#73ózl

ONDEMANDE

SIDEUEDEdes Manoeuvres. un
Raboteur. on Frappenr,
des Tonrneors,
des Jennes Aides.

Prendre l'adresse au bureau du journal. >9748

SiDENUHDE
lu bureau du journal.

m JEÜNEHf»
pour courses et nettoysge
de magasin. — S'adresser

9741 i

PETITJET™EHOME
pour le Mo,.: , « est d'-maadé
S'adresser, Papeterw BLROME, 114, bouievsrd de
Strasbourg. (9746)

fail firn t (I AT de suite, 1'n Vendeur
wil Ifif» «f» i iSfifc ou uae Vendeuse con-
Mill ïltlllnliffl oaissant la cbemisorie et
Wol wLsxi&tiiS*L bonneterie. — S'adresser
46, rue de Paris, de 6 h. a 7 h. du soir.

iS.16 19747)

\\HUI!une DAME

IIP HA ¥111? Pour 'a cStnpagne, une
tl I'L.fï AA 1/ Fj personne trés sérieuse,
sachant faire bonne cuisine bourgeotse t ménage
de prérérence beige. Bons gages. Références
exigées.— Ecrire ou se présenter, viiia la Chau-
mtère, route de Trouviile, Honfleur. t3 15

iidemiune BONNEde 2t a 23 aos, munio de
. bonnes références.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (973i>z)

BOIAI1VE de 30 4 33
ans, pour pension de fa¬
milie. de préférence non
ceuehée.

Référpnces sérieuses ex'gêes.
Prendre adresse au bureau du journal. (9723z)

en Ctef, trés éco¬
nome, demande
^jlae© dans grande
f-mide beige ou bólel

officiers beiges, arrive de Belgiquer-— Ecrire aux
initiales R. C. au bureau du journal. (9723z)

ORDUURDE
Références sérfeust
Prendre adresse au

Utt 1
demande
ménages

11 ||i dans
II U maisons

bonorables.— Ecrire au bureau du journal aux
initiales J. P. 45. (9727z)

demandent 4
loner raeuhlé
Pettt Paoltlon
avec jardin,

pnx moderé.— Faire offre au bureau du journal,
aux initiales G. M. S. (97;iOZ)

ï nnrn 4 HarAeur, bords dn canal et de
ilUuuil la Lézarde, Pavilions de
4 pièc s. 3 pièces et 3 pieces avec 200 mètrea
de Jardin, faciütés de capotage.
S'adresser a M. MOTET, 17, rue Marie-Tbérèse.

»- (9143)

A LOUER DE SUITE
GENTILPAVULONMEUBLÉ
Six Pièces. — Jardin, Buandecie
S'adresser au bureau du journal. (9?49z)

h louer. eomposé de deux
pièces, une chambre, une
cuisine, sitné au 2«éta*e.
Cabinet dans la cour. 60 fr.

par mois.
Prendre l'adresse an bureau du journal. (9734Z)

ippirtiBist
CH4MBRE IViEUBLÉE

A ï AJIBB Bette Chambre Conforia-
H JjUUJuIi blement meubtée, état neuf. Entrée
indéweodante. p/ès Is rue dB Paris.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9740z

4 une ou deux personnes
disfinguées dans pavilion
a Pentrée de Ste-Adresse,

— » pension et chambres trés
confortahles Belle vue sur ta mer, cuisine soi-
gnée.r- S'adresser au bureau du journal. i9743z)

ÖIOMI
officier générai de la marine, 48
ans, honorabilité parfsite, trés
bonne santé, habitant campagne
toute Pannée, ayant perdu nis,

cimgnant la solitude, épouseratt Pion-
«Icnr fi é de 63 ans, petit ren ier ou retraité.
Serait beureusedese dévouer a malade ou impo¬
tent — Répondre : THOMAS L., bureau du jour¬
nal. (9732Z)

ON DEMANDE A ACHE i ER
CHEVAL OU JUMENT

d'environ 7 ans.
S'adreser 39, rue Paul-Cssimir Pórier, 4 Mon-
tiviliiers. (9718)

Acheteiir
DEUXCHETAUXSr"'
SCIERIE-CA1SSERIE ANDRÉ MORIGE, 388, bou¬
levard de Graviiie, Havre. ,9730)

APROPOSDjULACQEVELMSE
II se confirme que grSce aux merveflleux
FROIH71TS DBS druïde»
ot> obtletddesrésuttais inespérés pour la repousse
de Ia ehe velure roême dan» les cas les plus avancés.
Le Schampoeing des Brutdes est indispensable
pour le lavage de la chi-veiure.
Pommade den Druides., M SS et 3 OO
Lotion des Druïden 1 SS et 3 »0
Si-hauipooitag-desDriaides. O 5» et* 30
The Royal Fixiure for moustaches. * SS
GARNIER, Coiffeur, 9, rue de Paris

(9737Z)

% NiuwOrattezplusII
Plus deBoutons Plus deDémangeaisons

GüERISON ASISUJEtEE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczema,
acné, herpes, impetigo, serolule,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

POMMIViTWH
Prix : 4 franc

• ROBLEUDET
LER0IOESDÉPURATIFS

LE FLACON : 3 francs
EN VENTE !

J&-.TL TPilon D'Or
20, Place de l'Hötel-de-Ville, LE HAVRE

U II UMATISM ES
EüSurss, douteurs, sciatique, goutte, M. Argentin,
secrétait^ dc la mairie a Malaunay, affirme avoir
été guéri rsd.'calement après 14 mois de sonffran-
ces. par i'Elixir tiji D' Dondement Toutes
pharmacies, ie fl O ff. — Le Havre, Droguerie
Leva«seur, rue Thiers. 8 IS 23—25jn (757o)

DECORATIONS
Tous les Ordres et tous les Rubans BWges et
Francais en magasin. — Barrettes peur (Jniformes
depuis O fr. 15 système d'aitache hrevetè.
Spécialité de Montres pour Soldats

firnlv Ha Rusrra R"h*n officie! O fr 50. Barretie
ulUU UL uuclic officielle pouruaiformes. O fr.15
Noeuds, O fr. 15.— Leleu. 40. rue Voltaire. La
rue Voltaire commence a l'Hötel Tortoni. (9739z)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pnnr ia table Excellente c our la
cuisine et moins chère que le beurre. —
Dópositaires : Si»- Vve Prémont, 48. rue de
la Halle ; M. Savatle (08. rue de la MaiHeraye ;
M Jouen, 16, rue B'"-de Si-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; M. Dinette. 134. rue G'«-
Brinde°u ; SI. J. Osmont, 73 rue C'-Delavigne ;
#1 Vittecoq, 77, rue C'-Delavigne ; SI. GuUle-
mard. 4«. rue du G' Croissant ; M. Carpi-ntier,
rue M'- Thérèse : M. Baliazard 318. rue de Nor-
BrtflDdie ; M. Rillard, rue de Normandie. 271 ;
SI. Bruch°rt. (49, Cours de la République ;
SI Joty, lt6.C6Prs de la Republiqne; M. Dupt-ay,
S6, rue d'Etretat, ; Si. Slahilie, place St-Vincent-
de-Paui : SI. Fréchon, 37, rue d'Estimauv,lle ;
SI Aehard, 140. rue d'Etretat ; SI. Lecanu,
88, rue Jules-Lecesne; SI. Lenoir, 7, rue Lesueur,
M. Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de la Ré¬
publique. Ma S 3631)

\ ïmppïruBRSduPETITDAVIE?
35, jFoxitaxxelia, 35

Coiaiiiertiales,Admmistraüveset Iudustrielles

RfHehes « - Clê-ealairaa « G&PtQB

C@talogo®s . « Coan&iss«m#nta

Fa.8tGF$s « PemoPBDdaros « fïegistire#

Têtes de Lettpss « Eoveloppes, ete., et®.

©illefcs de fü&iss&DS® et d® Pamag®

. LETTRES DE DÉCÈS
iV Zravail soigne et Executionrapide

» i-——

Fliarmacie-Slrognerie

AU PILON D'OR
Vendet venlraloujoursIeMeilleurMarché

ayant une bonne écri-
ture et connaissant la

Jompiabililé pour travail de bureau.
S'adresser, par lettre, au bureau du journal, aux
lElltiales A. B. C D. 8. 15.16 17 (S742) HOTELHOIT-FLEURI21,avenuedelaOrande-Armés(Etaüe)

Construit 1913. — Cen fort moderne
Cuisine solgnée

30 % ReductionpendantlaGuerre

VÜTREINTBRETeiu"d'e"co"logne
lx Caves
Vendue 30 0/0 moins cher qn'ailiears

3 fr.T 5 lelitre,i 60flegrés 5 fr.lelitre,A80degrèc
Matton nnitgne : MMS, court de ta tlét*ublique

RHUM PHÉNIX — PHÉNIX DES RHUM5
■ Scotch Whisky " King George IV " -
tt
AUXAMATEURS"
Un lot Important

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A VreiSfttHE

a des Prix defiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON D'OR
20,Placede1'EoteI-de-Ville,LEHAVRE

AVISAUXKIL1TAIP.ES
LEfOHSSPtCMLEShit BREVETDECHAUFFEURS

Prix Modéréi
Les brevets ae passent les Mardis et Vendreflif

fle cbaqne semaine.
Ateliers de Reparations etfle CoBstrnelions. Prix madéré»

te GaragefüarnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQCEMARE

»— 80861

LePetitHarre
SUPPLEMENTIUHSTEË
L'accneil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÊ

publicatioiritlustrée d'innombrables gravures
en noir et ESPtf COUI.EÜRS
a été tel, qu'il constitue an succes sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldals ayant assisté a faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement Illustre
constituera le vrat Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

10EKÉiiKEHE
Nous ne saurious trop recomrnander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure ies
nurnéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a nn moment intron vabie
et e'est certainement elle qui constituera pour
tous ie plus précieux des souvenirs puisque
ie lecteur y trouvera les traits d'hériï=mi>
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai aes
combats et la reproduction fidéle des ba tailles.

SUPPLEMENTILLUSTRÊ

LePetitHarre
farmera le oéritaüle

\Liore Populaire &elaGuerretie1914\
Pas an de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

- EAUPURGATIVEFfUNQAISE-

"EHIIdelaHOU"
La Reine des eaux purgatives

Entrepöt générai :

Phar">-Dregr"du PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

FendsdeOemmercei rendu
-A. -VEÏST3DR.E]

FONDSCEFRITER'Eet s»i,i;x tol; se» a glacb
S'adresserM.CASGARINO,66,ruoduGranfl-Croissant (9726z)
aa— mmam—■11——
LeSsïvieodesOtieiDinsdeFer
Service éxabli au 1 1 A vrll

Le H iVRE, MONTIVILLIERS, R3LLEVILLE

STATIONS

L© Havre d£p.
Gravill^-Ste-Iionorme
Harfleur
Rouelles
Demi-Lieue
Montxvilliers
Epouville
Rolleville arr.

Oav 1.2.3

7 35
7 42
7 48
7 53
7 57
8 2
8 9
8 i5

1.2.3

43 35
13 52
13 48
43 53
13 57
44 2
44 9
44 47

4.2.3

<fi30
16 35
46 40
46 44
46 48
46 54
46 57
47 5

4.2.3

48 5
48 12
48 19
48 24-
48 27
48 30

4 2.3

20 30
20 35
20 41
£0 46
£0 50
20 56
21 5
24 43

STATIONS

Rolleville dép.
Eponville
ftlontivilliers
Demi-Lieue j
Houelles
Harfleur
Graviiie ste fionorine
.Le Havre arr.

1.2.34.2.3

6 21
6 28
6 36
6 44
6 5u
6 54
6 58
7 4

4.2.3

1025
4032
4040
4045
4049
4054
14 »>
44 4

4.2.3

4620
1627
1635
1640
4644
4649
4655
47 1

Ouv

1835
4839
1843
4850
4857
19 3

4.2,3

4911
1947
1923
1927
4932
4936
1944
4946

Vers ÉTiSETAT

STATIONS

Prixde Centimes
eontenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

! EH VENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTSl

Le ïtavro
Bréauté-Beuzeville
Les tfs
Froberville-Yport
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer
Bordeaux-Bënouvilie
Etretat

.dép.

Etretat. flfn
Bordeaux-Bënouvilie
Les Loges-Vancotles-sur-Mer
Froberville- Yport
Les Ifs
Bréauté-Beuzeville !
Le Havre arr.

l 3 3 1.2 3 l.S.Ï

6 8 7 21 16 3#
7 3 7 49
9 14 11 35 <7 55
9 ik tl 52 18 5
9 34 12 .1 t8 15
9 Sb ts tr. IS 21
9 46 12 S3 18 27

t.2.3 1.2 3 1.2 J

5 47 10 43 16 li
5 54 t() 50 16 25
6 t 10 57 16 37
6 8 11 4 16 51
6 29 12 lil 17 15—_ 12 36 (8 21
7 14 13 22 19 11

HAVRE
Imprimerie du journal Ee HuvrC
83. rue Fonitmeile.

Administrateur-Délequê-Gérant : O. RAVDOI.KT

3E3I^.3L.3LiEI^I

COMMUNES DATES
BLÉS

| Ulm

PAIN SEIGLE ORGS AVOINE £I ,HJas
cos
8Saca| Prix Tns «fSéieüe us jprix 1191jPrix tui | Prii

12 mai 46 ! n — 4ir 0 40 25 22 50 4 40 1 39
8 — 310 »— »— 6 » 2 64 — — aa. — 4 24 — 2 65 40 —

Boibec ..... 10 - 443 67 55 1)— »— 3 i> 1 28 —i. aa aaaa 23 22 - i 25 4 20
Lllieboiiue. ..... 5 — 214 35 26 *— i» — 6 » 2 60 __M aa. __ 43 26 66 4 40 1 20
Goanevtlle 12 — 81 31 66 »— »— 6 » 2 60 ——. _ 4 30 4 25

H - 444 ))— »— 6 » 2 60 — — . OT 47 22 50 4 25 4 25
8 - —| —• - B — 6 » 2 6) — 1 30 - 4 25 1 40

Yvciot 12 — —!—— r>— »— 4 D 44 4 22 - 4 25 75 6 26 65 * 30 4 20
Candeb -en-Canx. 8 - 50 64 50 »— 0 — 6» 2 60 ——— 4 54 — 3 ) 19 50 2 30 4 40
Fanvide 7 — 120 67 46 B — »— 6 » 2 60 — mmm — __ — i— — 4 20 4 40
Valmont 12 — — j »— 9 —« 6 B i 60 — — j — _ 4 20 1 45

10 — — j— __ i> — • — 4 8 0 43 - — — - I 2 40 1 45
Yervill» 11 — 45 K— B — 6 » 2 60 2 22 - -aa mm mm 24 :22 ~ 2 30 i 4 40
OoiidevUle 8 — 90 35 — »— n — 6 b 2 60 —— _ mm mm 1 40 1 4 40
BaarawviUe 5 — — - _ B — m— 6 b 2 60 ——. _ ' _ 2 20 4 —
Pavttly 12 — 39 34 25 8 — 8 — 4 » 0 42 _ — 2 26 50 ; 38 22 — i 25 j 4 20

1 — ——— B — • —- 4 8 0 42 —— —~ » i
11 — 400 32 B — f» — 4 » 0 43 8 21 25 9 26 75 I 50 22 25 2 50 4 05
11 - 8 — n — J» 8 » — —<—— — ——— i 90 40 75

NeufchAtal 12 - B — 9 — 4 » f 75 —i- - 42 28 23 i 25 47 50 2 30 8 —
NOTA.— Les snx du 81ê s'entendent par (00 kilos i. MontivlUiers, Saint-Romaln, Lillebonne, Gonnavtllq,

Goderville, Yvetot, Yerville, Doudevillc, 8acquoviUo, Paviily Duclair ; par SCOkilos : Boibec, Grtqustot FScamo, •
Fauvlüe. Caudebee Cany, valmont. Salnt-Valery. ;

!ue le médecin tressaillit, commefrappé
'un fluidernagnétique.
— Qu'a dit cetté admirable,créature ?
iemanda-t-il è Paul Duchamp.
Celui-ci répéta textuellemenlles paroles
fU'il venaitd'enlendre.
HenriFermont,flattédans sa fatuitémas¬
culine, relevad'abord la tète fièrementet,
Ixant a son tour la jeune fille de ses pru¬
neliesbrunesau regard pénétrant, il sMn-
clinaprolondémentdevautelle A plusieurs
reprises.
Le Toquireprit alors:
— Unepartie dematribu accompagnera
les étrangers dans leurs recherches, se
fixeraoü ils se üxeront et les aidera dans
leurs travaux.
Nousmêmes,IaViergeet moi.noussui
vronsnos frèrespaies pour les protéger.
Dans trois jours, nous partironstous.
Sur ces derniers mots.le toqui se leva
Jour indiquer que Fentrevue devaitpreu-
re flu.
Henri Fermont, conduisant fraternelle-
ÏneutPaul Duchamppar la main, sortit de
a demeuredu chef nou sansjeter un der-
Uierregardsur IaViergeindienrie.
Puis il retournavers Ia maisonoü tous
deux avaientretju l'hospitalité.
Un nouvelentretienmystérieuxeut lieu
;entreles deuxhommes.
Ensuite, le jeune médecin déclara qu'il
allait s'occuperde soignerlesyeux de celui
iHU'ilnommaitdéjèsonfrère.

Puis il lava soigneusementles pauvres
yeux éteints de Paul Duchamp,avec une
mixture qui parut brüler les paupières du
malheureuxet lui arrachamêmeun cri de
souffrance.
Enfln,il plia un morceaud'étoffe noire
en bandeautrés épais et l'appliquasur le
visagedu patient, de i'agona intercepter
toute lumiére.
— Je recommenceraice pansementdeux
foispar jour, dit-il è Paul Duchamp; il
faut avoir le couragede le supporter.
J'espèreainsi vous guérir en quelques
mois.
— J'aurai ce couragemonami.
Troisjours plus taivl, les deux Francais
et leurs domestiquesquittaient Ia toldéria
du grandToqui,aceompagnéspar une cin-
quantaine d'lndiens araucans, pourvus
d'outilsagricolesrudimentaires.
L'aveugle donna les indications aussi
précises qu'il put, pour permettre a la
caravanede se diriger vers le lac Rupan-
co,et poury arriver a peu prés du cótéoü
il avait débouchélorsde sonévasion.
Ilenri Fermont,qui avait regu d'ailleurs
toutes ses confidences,ne tarda pasè dé-
couvrir les filons d'or véritablementexis-
tants.
Lesfouillespréliminairescommencèrent
sous sa direction, en même temps qu'uu
vastecamps'installaita nroximite.
Maispourexploiter utiletnentLesriches-

- sesdécoavertes,il était indispensable de
II lit apporterpar lun de ses domesti- Dosséderun outillagespécial, des hommes
ques une petitecaissede phartnaciefaisant nabitués aux grands travaux de terrasse-
partie de ses bagages.I'ouvritet y choisit ment.
k® ntédicamenisqui lui étaient uéetisai- ^II fallutdoneque le jeune médecinquit-

tat le campemeatdeuxmoisplustard,

pourse rendre è Valdivia, oü il comptait
trouver les véritablesélémentsde son ex¬
ploitation.
II emportaitaveclui une certaine somme
mise a sa dispositionpar le grand Toqui,
è titre de prêt, et, d'autre part, il était
porteurde deux lettres, diclées par Paul
Duchamp.
La premièrede ces lettres, assezcourte,
maiscomMenpathétique, était adressée,è
tout,hasard.a Hornsey(Angleterre),a Mme
GenevièveDucbamp.
La secondedevait toucher le marquisde
Montlouis,en sort hotel de Piccadilly et
sollicitait une réponse qui devait être en-
voyéea Valdivia.
Quinzejours plus tard, Henri Fermont
reparaissait au campemenft,accompagné

jour
jeune

savantet l'admirablejeune fillê, dont les
Indiens superstitieux avaient fait une
idole.
Ilenri Fermont conversait librement a
présentavec la Viergeindienne.necachant
plussa connaissancedeIa langueespagnole
Desoncóté, l'ex-officierde marine s'in-
géniait a provoquer la sympathie de la
jeune fillea gagnersa eonfiance.
II lui parlait souvent de l'Europe, de
l'Angleterresurtout, et, peuè peu, le désir
de connaitreces contrées lointaiues s'im-
posaitè l'esprit actifde la Vierge.
Pendant ce temps, l'exploitation de la
minedécouverteprenait chaquejour plus
d'extensfon ; sou rendement s'accrqissait
en de magniüquesproportions.
LeGrandTouui*émkreiliédespremiersj'

résultats decestravaux.les protégeaitmaiu-
tenant de toute son influence.
II comptaitsur l'immease fortune qu'il
allait faire pour se saisir enfin du pouvoir
suprème, en réunissant tous les Araucans
soussou autorité.
Mais les mois qui s'écoulaient ainsi
avaientété mis a profit d'aatre part, par
certainspersonnagesde ce récit.
Par une après-midi brumeuse de sep-
tembre,un grandpaqaebat débarquait,sur
lesquais deLiverpaoL,deux hominesriche-
ment vêtus, ayant toutes les apparences
d'Américuinsdu Sud.
— Une jeune fille de vingt ans, envi¬
ron, dont Ia beauté vraiment remarqua-
ble frappaittous les regards, les accompa-
gnait.
Gestrois personnages se firent conduire
dans un luxueux hótelde la placeCleve¬
land, oü ils louèrentun petit appartement,
en se faisantinscrire sous les nomspitto—
resquesdeMM.don Luis et don Carlosde
Caramilla.
Dès le lendemain, ils partirent pour
Londres,et, le jour mèmede leur arrivée,
le marquisde Montlouisrecevait le billet
suivant :
«Monsieurle marquis,
» Les frèresde Caramilla, arrivant di-
rectementdu Chili, aprèsavoir rempliheu-
reuseinentla missiondont vops aviez bien
voulules charger, par traité daté du mois
d'avril dernier, auront l'honneur de sepré¬
senter demain daus la matiuée a votre
hótel,

»DonLuis de Caramilla.
» DoaCarlosde

Cettecourtemissive bouleversa profon-
démentle vieuxgentilhomme.
Depuis son envoi de cinquante mille
francs, auxmystérieuxpersonnagesqui lui
avaientoffertde recherchersafilleen Arau-
canie, et de la lui ramener,moyennantune
primed'un million, il n'avait "plusjamais
entendu parierd'eux.
II y avait six mois de cela ; et Ie richis-
simearmateuren était arrivé a croire qu'il
avaitété victimed'une mystification.
Or, voilaque tout a coup, ses singuliers
mandataires apparaissaient è Londres et
lui annongaient leur visite en déclarant
qu'ils avaient réussi dans leur difficileen-
treprise.„
Ainsi, c'était done vrai, il allait revoir
l'enfantqu'il pleurait depuis plus de vingt
ans, la chèrefillequ'il avaitembrasséedeux
foisseulementa Valdivia, lorsqu'elle était
toute petite.
II allait posséder enfince vivant souve¬
nir, si précieux, de l'unique amour de sa
vie ; cette chair de sa chair, cette consola¬
tionsuprème,cetrésor inappréciable.
A ces pensées,son coeurse dilatait, tou¬
tes ses fibres paternelles longtempsassou-
pies, vibraient a présent d'une tendresse
anticipée,profonde,exquise et qui s'exal-
tait a mesure.
—Mafille,mafille !. . . répétait-il d'une
voixtremblanted'émotion.
II dut faire de violents efforts moraux
pour conserver son calmeet sa présence
d'esprit, car Ia joie le grisait, emplissait
sonómeesseuléed'une ivressedélicieuse.
II donnacertainsordresparticulierspour
n'être dérangésousaucun prétexte,durant
lamatineeda lendemain-ujiisil attendit

anxieux,comptantune étune les heures si
lentes a s'écouler.
Le jour suivant, vers neul heures da
matin, un four-wheeier s'arrêtait devant
J'hóteldu marquis.
Deux hommesen descendirent, sonriè-
rent a la grille et furent introduitsaussi-
töt.
Puis la voiture s'eu fut stationner ó
quelques mètres de la somptueuse de¬
meure.
Précédésd'un domestique,les deux per¬
sonnagesarrivèrentsur Ie palier du pre¬
mier étage, au momentmême oü la porte
du cabinetde travail de l'armaleur s'ou-
vrait toute grande.
— Etes-vousceuxquej'attends ? deman-
da le marquis, d'une voixagitéed'un léger
tremblement.
— Oui, monseigneur, répondit Ie plus
êgédes visiteurs,en affectantun accentes-
paguolprononcé.
— Maisvousn'êtes que deux, s'étonna
le vieuxgentilhomme,un pen déconcprté
par l'absencede celle qu'il attendait-avec
tant d'impatience.
— En cemoment,oui.
— Pourquoi?
— Nousavonsle devoirde vons entrete-
nir confidentie!lement.. . avant tont. dit
ó son tour 1c plus jeune personnage, ca
appuyant forlement sur les deux derniers
mots.
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